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:,;--=: L,'..nité fa,ctic:_: ìfu'~"Qäbin~'--Hitlen.
'o" l, ":a~'it'.flh~lì\..ìilë\l~&i'.tt~'~:d;~'iU·,tt~,f;,~~'h':1",

~"",,,,,, ,~, .. ," """ > Il ' ~ "~r.n.
Hier mar~," ,tM~,~tHat~di~f ,;,3;' ~~t~ti(ûé '~~iBàiqìiè,::q&ë~les' t~ndai~~'fè~'contradictoires

c:nllIIIl: suit ~s()P'" c,~i~_f,t" :" \~;~Si~;~~i~,W!~l!\''''r,,:~UI!I:~},~~a~~Ue~sYest tiy,aillé" ont été mo-
Conseil et guerre·,,:, M. Ùaladlér; JUSt1c:e"~@'~~m'erl~I1~mefit etôu'fféeshpöür irìontrer un
vice-présidence : M, Penancier, sénateur: front uni contre l'adversaire commun, Les
a!fa1.r.e~.étrangères : M. Paul-Boncour ; Inté- divergences éclateront inévitablement pal' la
rieur.: 1'(1. Chautemps ;, finances : M. Georgcs suite.})
Bonnet; budget : M Lamoureux; marine: La catholique Gozeue ]Jopulqire <le
M. .QÇ1}r~~~~~ygve,s; marine mal'ch~Ulde: Cologne constate, de, son «ôté, qu'on a
M. Frot : travail : M, Francois-Albert; édu- fp~'gé en grande hâte une union factice
cation nationale : M, de Monzie; colonies: entre des hommes qui, au fond, ne sym-
IVI. Sarraut : Air : M, Pierre Col; pensions ': pathisent pas et qui ont des principes de
IVI.,Miellel; santé publique : M. Daniélou; gouvernement tout opposés. Elle l'appelle
postes et téléphones : M. Laurent-Eynac; que, lorsque M, von Papen régnait, la presse
CO,l!lmer,'ce: l;~. Serre ; travaux publics :, hitlérienne l'a accablé de mépris ct d'in-
M;,-,r~gat;Ion ,; agriculture : M. Queuille. vectives ct clic sc demande comment, tout

'Sous'':sëèictäï'res d'ELal : présidence du d'un coup, M. von Papen ct M. Hitler
Conseil : M. ,G,uy La Chambre; guerre: peuvent se trouver coll a b,o,rutcurs et amis,
M, Hulin; économie' IlaÎi on al e : M, Pate-
nôtre ; éducation nationale M. Ducos; En définitive, si M. Hitler occupe la

place d'honneur dans le cabinet, c'est M. von
travaux publics et tourisme : M. Appcll.

Le nouveau gouvernement comprend dix- Papen qui en est le personnage le plus
neuf députés, dont onze radicaux eL radi- important, en ce sens, que, comme vice-
caiìx-socìalistes, un républicain-socialiste, un chancelier, il surveillera les actes de Hitler
socialiste indépendant (M. Paul-Boncour), et que, en qualité de commissaire du gou-
deux membres de la' gauche radicale, un vernement pour la Prusse, il se trouve être
indépendant de gauche, un membre de la le supérieur hiérarchique de M. Gœring et
gaueh:è 'indèpendante et deux députés n'ap- fera contre-poids à M, Frick, le 'ministre
partenant :\ aucun groupe, et 4 sénateurs, de J'Intérieur du ,Reich; ainsi, les trois
dont 3 mènÌ.b~es de la gauche démocratique représentants du parti hitlérien, M, Hitler,
radicale ct raOtcale-socialiste et' un séria- M. Gœring et M, Friek, .sont sous le COIl-
te~~:'\~'f\PP~rtenà!ll :\ aucun groupe, LIôle de M, von Papen,

_, ~l..~~t\\l!\i.eJ.:;;.1} .pJ:ésenlé""hier après m>iJ~, D'autre P~!:t, l,f ~~,l?,té,9AE';~LHinden~~,~'g,
se~ cQHal?òrateltl:~:au président de la :'.V:jJu- par la nominatiOlr"'âù' 'géIicl'al :\'on Blom-
hlicp.le. L,e cabinet se présentera vendr~di berg comme miòistre de la' Reièhswehr, a
devant, les ClUl!l11bres. ,"oulu, semble- t-il, empêcher que celle ·(~i

'Cm'lelliste fidèle, M, Daladier n,'a cepen- ne subît l'influence' hitlérienne et ne
danL pas pu accepler le\ programme socia- devienne un instrument de parli. C'étaii
liste, 'dans tous ses artioles étatistes. S'il aussi J'idée du général Schleicher qui, dès
adl1ie't, en théorie, la nationalisation le lendemaIn de la l'évolution, d'accoïd
cles' ,assurap,ce.s et des chemins de avec HindenbUl'g et GI:œp~r, avait fait en
fe)',' il s:;lÎt ,que, en pratique, œlt~ natio- sorte que la Heichswehnle fùl pas entraînée
n~li~at!Oll !,ep'r~:",yn!e une mise de fonds dans la guerre civile et l'avait d'emblée
que ne supporterait pas l'état actud niise au service du gOI~ernément l;rovi-
du budg~l. D'autr.e part, M, Daladier est soire républicain pour l'aider à maintenir
résolument opposé à des réductions massives l'ordre et empêcher que l'Allemagne ne
des, crédits Illlilitàires avant que le statut de passât, au bolchévisme,
l':tr,mée ' français~ ai't élé transformé, Le général von Blomberg réussira peut-

Dans 'ces conditions, ren\ente des radì- être à préserver la Reichswehr du virus
caux et des socialistes était impossible, hitlérien; mais ne sera-ce pas pour y
M. Léon' Blùm, qui redoute par-dessus tout ressusciter l'esprit lllonardliste qui s'était
l'épreuve dl! pouvoir, a ainsi finalement déjà mis 'à y rene,urir sous le gél~ér:1,J
tr!o~nphé des ambitions ministérielles dc von Seeckt et pour la préparer à être l'ins-
certains membres de son parti. trument d'une restauration dYl1astique?

:91~'~:aÇ:corde pas beauc9up de chances de Il n'est pas douteux' que c'est là
succès' a~î ,npU\,'eau ministère, Comme il n'y l'objectif de M, von Papen, de '1\'l. Hugenberg
a: p\us ,ì\-~. ,Ç!lérQn, le ca,binet n'a pas et de M, Seldte.
gra~d appui à attendre des modérés,

:D'a.ulrc', part, les socia~istes n'ont pas
voté, -hier, mardi, le « douzième » provi-
sdire de février, « douzième » dépouillé
pòlìrtmit de' toutes mesures de redressement
~ucÌgé~a.ire, c<e qui augmentera le, défici~,
d'1~i' äu' 28' février, de 880 millions de francs
(ì:,'ifi~\ÜRr '~1t';POO francs pàr 'heure exacte-
mf'!M,rrl"anrès M .. Cheron, soiJ 31 milliolls

TIl ..'..1 .. , ~ l IJr ~ ~l'" '
464,OOO,Jranc;~'par, jq,ur). ,

,'~Ia,i~,.Qn peut penser que, d'ici à ven-
dt:ed.ì, k' gno.upe socia~iste, $,ous .l'infllle.nçe
da: ~~1.l3lurn;',s.e,·-ealmera et qu'il accordera
fiôalemimt - à. M.: Daladjer une neutralité
bienveBlante; A défaut '.de quoi, le nouveau
cabiilet subira Je sort du ministère Chau-
temps, ren~~l:&é' ~,n février 1930, le jour
ll,lême de; ,s~ 'I, !Bl'é~enta,tion devant les
-Chariibres. ; ,: ~

De toute :maniè~e, l~ cabinet Daladier estt, l ,- ' ~~,~ ..., - "i '" -" •

à la, merci f4e~ ,soci,a,1ist~s.,ARFès .les exem-
ples de ,MM: H~lTiot et Paul-Boncour, Oll
pouv~it dO'ilt~~'rA~',ropportuni"té d'~!1e troi-
sième tentatiyç"de même natur'e.~ ,<... .:.\... d ,., •

f . ~
, ,~ '

Voic-.Î en Hlua,ls term~, ,la conservatrice
neu/sehe A~lgemëil1e Zeitung â commenté
l'avènement de Hitler': « Voilà, une déci-
siori hardi~ '":ef. ' bien ~éméraire et aucunr 'l>: - ~ ,.... c

honune pol.itique, conscient de ses respon-
sabilités n'ami.Q.,i~n.vie (re:X\;lI~er.,Mais il
fallait que-,nous lissi<u1.S une fois ce :,Saut
dans l'inconnu. Peul-être les adyersa~res de
Hitle/~~~Ç~~it-ns d~s sujets 'de doulèul'.
Mais ses admirateurs auronl des étonne-
m U't~;:,ër"'îì~'"p'oüli ~e vue national nou~
aI:i.pr~qen,d9Î1!:i,l'effet pc leurs décepliol\<;.
Toutè'~ la ~Ùruclure du nouveau cabinèt

,.*. '
A Genève, le comité de ré~action qui a

été chargé, au nom de la commission des
dix-ne,nf de régiger le rapport fiual de,
l'assemblé~ de la Société des nations: saisie
du confJit' siho- japonais, n'avance que fort
lel1tement dans son travail.

Cc comité restreint, dit comité des neuf,
.compté de~ j'epr6sentaùts de .la France, de
'l'Angleterre, de" l'A'llem~gn'e, del'llItalie, de
l'Espagne, :de ,la Su'ède, de la Suisse, de la
Tchéco-~h?yaquie et de la, Belgique.

Des d,ifficulté;'l sét:ieuses 'au\:aient surgi.
D'u~,e 'pàrt, 'en' effet, les' graIl~és' puissanees
recoIllll1!lll.d~nt c!'éviter' tout c~ qui pourrait
entraîner le départ du Ja,pon de .la Société
des nations, talidis que les petits Etats
continuent à exiger la condamnation de la
reconnaissance de l'Etat mandchou. Les
délégués des petits Eta~s laissent entendre
gue, si l'accord ne peut être, réalisé sur ce
p~int da~is -la éOl1lmission des dix-neuf,
ils provoqueront un débat public devant
l'assemblée.

Les Japonais, qui sc rendent compte "qu'il
n'y' ,tt plus guèrè de, possibilités de conci-
liàtion, ont demandé 'à ',leur gouvernemel1t
des instructions' nòuveUes sur l'attitude, , '

qu'ils doivent ~dqpter. ,
, Hier, mardi, le ~çllnte U,~ll~da', lllIÏnistre
des affaires élrangères jappn!Ùs, a: été reçu
par le mikado. Le minis~re a fait un rappo'rt
SUI' les travaux ,de h,Ligue de Genèvè daIIS
l'affaire de MandchoUl'!e et sur la poli~iqu~
suivie par le Japon. Le conltf Ushiqa a
mentionné, ù ce propos, que les possi~ilit'és
les 'plus graves devaient être envisagées, Un
Conseil des !ll!in~stres aura lieu prochaine-'

,
, '

d'agir, Mais le sourd grondement des multitudes
(' I comme institution légalement ordonnée à la

( esa rusée» nOLIs avcrt it que les peuples ne 1)(,\1'
l' solution des conflits, c'est dans ln mesure où

vént longtemps se nourr-ir de mythologie,
Cc qu'il faut proclamer devant eux, en E,lats ct citoyens auront réussi "'t développer,

, dans un désir sincère de concorde, 'l~s orgu-
S appuyant non seulement sur il' It'Illoiguugl' des
plus hautes compétences juridiques dt~ notre nismes Ide l:~ Jlai~ ~IIJe n'quiert la raison ct plus

" encore a loi chréì iennc
temps, mais cncorl' sur I'obscrvu l.ion des faits S"I ' , ' ,
('I les C()11CIIIS'I()IISde' l ' ' I l ' I S meconnaissent ces devoirs urgents, les, " a raison,', c es que a ' ~ "" , " _ ' peuples de l Europe rouleront vers hl "ucrre
SOCiete ìmernutionalc se trouve déjà revêtue de ' - ,', "" -",. " ,", ' -'
quelques- unes des formes du droit positif et con- totate, qUI., au rueprrs de tous les h'ai!,~s çt de
solidée par de uombrerrx riustrurnents i\l;i(lit{t1~s - \ tf9ukS les c~nV~,!1tj(}n.S, ,tendra, il la d~~tru~tio.n
ct politiques destiné ' él ) l' ' cl I t'roce des forces de 1 ennemi, organisées Oll

• L., Il-S a a ) Ir un or re p us " ' "
humain et ln pai L' ' 'I non, a ta destruction non seulement de ses

, n" x, Ln consequence, a "uelTe ' , ,
qu'un Etat déclencl ' it ' n' cl armees mars de sa population civile, vers la

c " lei al: .aujourc HII" e su guerre Iotale ui SCI".t l'effondremcnt de la
propre autorité, sans ~IVOIl' recouru prealable- ivili ,q

t '" " , CIVI isul iun.
men aux ìnstil ntious 11lI'ldHIU('S ex istuntes " , " " ,
auxquelles par sa ,'t t' 'l' l ' , LaI' c l'si une 10\ historique que l humanité
" .r.. , ' ", sl~na ure, I s e~, engag: :1 ne peut se défendre c lle- même COlltre faims de
recoUlU, ne sauruit etre une procedure légi- , , , , " ,
time Elle serait coud bi d it II' la lorce malèriclle que par un developpement, amna e en rOI PU) IC, ' ' ,
Eil l " , supcrrcur de la force morale.

e e serail aussI devant la conSCl('ncc, ' ,~ ,
La justice cxize If I d l'Ft t Mais, SI Etats et citoyens couipreunent leurs

c , ' " , l'Il e l', e ~ a que llon l ' 'l " ,," . '
seulement il s'absti I f , uevoirs, I s opteront pour la solidarité humaine ;

" , enne (e ,url' ce qlll est 'I 'Il " , '.. ,
contraire aux d' 't' d' t ' I S travai l'l'ont a1l1S1 a sauver la civilisation." ,101 S es au l'CS, 111',lIS encore ' :'
qu'il st bd' Ii l' l 'I ,. Car, non contents de sc premunir contre I1l1e

I or onne ses ms na lona es a a j III " " , , •
plus générale dl' 't' int t' I guer re eventuelle, Ils s efforceront alors d ecar-

, L < e a socle e In erna lona e. , , ,'.
La logìq dl' l ' ter l éventualité meme de la guerre I?al' le

"i ue e ces cone usions ne doit pas , " .'
1I0llS ernpê .h r d' st I l ' , désarmement moral des hames et par ce renou-
cai;e Caree sie l en t,cons ~ el' t '1~ pordtel' pre- vellement profond des idées et des mœu'rs

, "es na IOns signa Ulres u pacte, " , "
de Paris ont ' I l l l' II qu appelle la géneration contemporame, encore, mis a guerre lors a 01, e es ont " ' ' ,
hissé ,'1 des [ug 'I ' , d d' t' toute meurtrie et frémissunte. Dans cette paix
, '. JU es e som e Ire pra ìquement ' " " " '

le dernier l110t d l Hits ] I t' morus precaire et plus Juste, puissrons-nousans cs con I s III erna 100UllIX, ",.,,',
01' l'h I t' d' t l' lid l saluer bientôt l espoir d une victoire de l esprit,, l erven Ion es Juges cne a conso I er e ,, ' , qll1 seul peut tuer la zuerre !statu quo, Elle risque donc de laisser sans solu- b

tion les problèmes d'ordre politique, D'autre •
part, l'esprit juridique peut se montrer rebelle
à l'intelligence 'du bien commun, Celui-ci s'ac-
commode mieux de l'esprit diplomatique, moins
soucieux de la rigueur des textes ct plus àvertt
des exigences de la vie,

La guerre reste donc possible, Mais, pour
qu'elle soit légitime, il faut qu'elle demeure
conforme aux exigences du hien commun, c'est-
à-dire qu 'elle serve par la force la raison et
d'une manière raisonnable,

Or, telle ne paraît' pas, pouvoir être la guerre
dont on nous dit que ~a fÌn nécessaire est « la
destruction, non d'une 'armée, mais d'une
)N~<!~~;~_,J;l ß~Wr!:e ,_\_,Jmi ~ru.ql2,,\I~sç,~
comme les corps, l~s'pèni;ées comme les bras "
et qui, en vertu' dè sn 'techni<tu~ it par une sorte
de nécessité qt~'el1e tient de sa natme,' accllle
au suicide les peuples qui la font.

Cetle guerre modeme ne saurait mornlement
être considérée cOlllme une inslitution normale
de la vie internationale, Mais clIc peut toujours
en devenir un accident.

Comment concevoir alors lu lt!gili!lH' défense?
<;'est la seconde question que soulève le pro·
blème qui fait l'objet de la prl!sente étude,

On pourrait sans doule envisager IIll mitre
emploi de la force que celui qu'en fuit un Etat
pour se défendre, L'article 2 dlt pacte de la
Société des nations prévoit dt's entreprises dc
police intel'l1ationale, II ne s'agit pas pt' les
apprécier ici p'ar anticipation, 11 s'agit seule-
ment de savoir ce que peut el doit un Elat
particulier, injustement attaqué,

Or, la solulion de cèlte questioll suppose que
l'on distingue soigneusement cntre le cas de
légitime défense (Notwehr) ct celui de néces·
sité (Notstand), Ge dernier, dans la conception
individualiste du droit public, serait le (",IS (j'lin
Etat qui, il moins de faire la guerre, ne pour-
rait défendrc ses intén~ls vilaux, ni réaliser ses
fins nationales: intérêts et fins qli'il lui appaI"
tiendrait d'apprécier dans la pleine indépen·
dance de sa souveraineté, Ainsi sc parent du
nom de guerres défensives toules les entreprises
d'un nationalismc exagéré, avide dl' conquêtes
ou de presi ige, ,

Toute différente est III légitime défense, Elle
consiste dans un ensemble d'actes, y compi'is
l'emploi de la force, )J'a\' lesquels l'Elat supplée
à' là carence d'unc autorité supérieu\'e protec-
trice du droit, Repousser la force par la force
est alors permis, Mais cette légitime défensc
Il'implique pas ipso faclo le droi~ d'exercer 111le
action punitive 'sur l'agresseur, non plus' quc
d'en 'appeler uniquement ~u sort des armes
pour trancher "le litige, car lin acle pellt êlre
moralement légitime sans s'insérer par.là même
dan>s un ordre 'de droit positif, ni fonder légiti-
mement de nouvelles relations internationales,
De mëme que, en droit priv(;, un citoyen atta-
qué a bien le droit de se défendre, mais non
celui de lever un corps de troupes, car il y a
une police, des gendarmes, des juges, ainsi, en
droit public, dans lIne société organisée, le droit
qu'a une nat'ion de repollsser la force par la
force ne la qispells~ p'as, de recourir aux instl'll-
menls juridiques existants,

On peut dès lors raisonnablement prévoir qlle
le cas de légitime défense sera d'autant moins
fréquent dans la vie ~nten~ationale que les
Etats auront trouvé, dans leur régime d'assis'
tance mutuelle, d'organisation juridique et d'ar-
bitrage, une véritable sécutité,

Q'uoiqu'il y ait lieu, Plir conséquent. de pré-
venir prudemment le péril d'une agression éven-
tuelle, on ne saurait en cpnclure qu'il soit rai.
sonnablç d~ ~~;;[~tènir,' au" li-iiiieu des nations
modernes, ce désordre - si sòuye"nl dénoncé
par, les papes - qu'est la paix armée, Leur
sécuÌ'Ìté devrait reposer moins sur une nmlti~
lude de miliccs que sur lIne pacifique enlenle,

S'il est, cn effel, une espérance de voir un
jouI' éliminer dc la vic internationale la gUCITC,

ment, afin de déterminer j'altitude définitive
(lU 'entend adopter le gouvernement de
Tokio ù l'égard de la Société des nations,
La délégation japonaise il Genève recevra'
ensuite les instructions de Tok'io:

Le. bruit court que le Japon, lion seule ..
ment rappellerait de Genève tous ses dèlè-
gués, mais qu'il donnerait encore une
Torme nouvelle à, la 'politique internationale
en demandant la reconnaissance d'une
« docu-ine de Monroë » pour l'Extrême-
Orient.
, {( L'Asie aux Asiatiques ! » Telle serait
la riposte japonaise dans le cas où, fina-
lement, la Société des nations accuserait
formellement le Japon de s'être livré à une
« agression territoriale »,

•
La guerre hors la loi

Conférence du R. Père Albel't Valensin,
professeur aux facultés catholiques .de Lyon,
faite aux cours généraux de l'université

de Fribourg

La guerre n 'est pas une fatalité, Elle esi un
phénomène social, contingent et dépendant eTI
dernière 'analyse de la volonté des hommes,
Eil? ,se colore des multiples reflets du régime
politique au milieu desquels l'Ile éclate, Si elle
participe il l'éternel, ce -n'est que par les prrn-
cipes moraux qui permettent à la raison de la
juger,

Or, notre époque est caractérisée par une
intégration économique mondiale et une inter-
dépendance politique telle quil n'y a plus
aucun Etat - du moins parmi ceux qui sont
~rrivés à la civilisation, - qui puisse réaliser
sa fin, ni l'emplir ses devoirs, ni nÎême défen-
dre ses droits, sans coordonner et associer de
quelque manière sa vie propre avec celle d'mi-
tres Elals,

Pour apprécier, dès lors, au point de vue du
droit, le phénomène de la guerre, deux ques-
tiOITS prirrcipales-sout à--éhlii'l-itlel' ~;> '<>'>"',' - "",0"',""'" "

1~ La gucI't'e peut-elle ëlre considérée, au
stade présent de l'évolutioll historique, comme
~l\1e procédure sociale conforme aux exigences
du hil'n commun? ,

2° Au cas où il serail établi qu'elle ne J'esl
point. comment concevoir la légil'ime défense, à
laquelle' un Etat peut, de toute évidence, se
trouver dans l'ohligation de recourir, pour sa,u-
vega l'der, contre l'agression éventuelle de puis-
sances hostile~, ce bien commun lui·même ,el
la néc~ssaire ,primauté du droit?

L'étude de la première question se ramène ;l
,celle de dçux conqitions essenlieIlen)e~lt 'l'equi·
ses pour que la guerre soit légilime,

Il faut d'abora qu'elle soit déc\aré(' par une
autorité compétenle, cal;' ~Ile Il 'est pas un acte
privé, mais public,

L'Etat souverain 'U revendiqué pour lui,
flepuis plus de trois siècles, cette autorité, Mais
la souveraillelé absolue, dont il se targue, Ile
f:0rrespond pas il un droit. Lcs jUl'Îstes les plus
éminents le disent aujourd'hui : un Taube, un
politis, un .James Gardner, un ,Le Fur, Les gou·
vernements eux·mêmes le recol1lmissent sous la
pression des faits écònolniques cl politiqlles, Ils
'ont consenti ù des limitations de leur souve-
raineté, eil signant te pacte de la Société des
nation~, les accOl:ds de Locarno, le, pacte d~
lP?ri;'l,,, Sans doule, il unp heure où, sur la scène

diplomatique, se joue la comédie des, mots1,1;1
\ cGnfiance mutuelle que supposent ces conven-

tions internationales risque de chanceler d-ull
n1omèl1t 'à l'autre, Mais it n'en rest'e ,p~s ,n\Oil~S
vrai que la nolion d'el souveraineté absolue est
contredite par les expériences juridiques lçI~
p.d\re tletups, Il faut dire qu'elle l'est ',lll:>S! pal'
la r.aison,

''Ç~lle-.ci prQcI~l1Ie, CUt cffet, que, aI\-dessus ~de~
Etats el de leur volonlé t de puissance, ,il y. a
pn- ßro~t, qu'il ne leur Gst pas licite de renier,
Et -éUe 'Conclut de c~tte primauté du droit que
ta ~òuve~aineté des Etàts' consiste m~aJ:l,t" tqut
dans le pouvoir moral qu'ils possèdent de choi-
sir 'les moyens exigés 'par le bien commun de
leurs membres, Elle' est donc là manifest~tip,n
Wtfné' liberté d'initiative que, dans l'ordre adIlli-
Ilistratif, ou législ'3.tif, 'Chaque Etat exerçe, vis-à-
vis de ses nationaux. Mais, parce que l'Etal est,
çomme Findividu, un être social, impuissant à
assurer pleinement, en dehors de la commu-
nauté 'humaine, le bien commun qui est sa fin
propre, ht raison' ajoute que' sa souveraineté
~xterile ne saurait êlre synonyme d'indépen-
dance inconditionnée, mais qu'elle exprime elle
aussi une iiherté : celle de choisir les modes
d'organisation, les procédés techniques, les
institulions juridiques et politiques les pluo;
aptes i'i réaliser le bien commun international.

Si le nationalisme moderne conteste né".111-
moins taule limitation de la souveraineté de
l'Elat, c'est qu'il cèqe Ìl l'éclat tromp'eur d',un
polythéisme dont la ren~issl).ll,cp est un des
faits les plus notables de notre époque,' Etats
souverains, nations 'aux droits immortcls, races
prédestinées à la domination du monde, utllant
d'idoles élevées dans le panthéon de la GOSUlO-
}Jolis moderne, Ces idoles onL des ,adorateurs,
inlellectuels vides d'une foi p111s haute el qui

'pcnsent trouver en elles lem suprême rai:;on

social

ANNONCES
Publicitas

Socl~t6 A~onyme 'Suisse de Plbqcl~
Bue de Bomont~ a ,,'

~"FBIBÒ1xRQ ~
......,.. 'el Tél, 6.40 &- 6,-41 J
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PRIX DltS ANNONCES
Canton de Fribourg 8 ct. % Le millimètre
Suisse . . lO) de hauteur
Etranger • , . . 12 ) sur une
Réclame • • • . 25 , colonne

T01,1te annonce doit porter I'adresse
complète de la personne qui l'envoie.

Les avis mortuaires doivent aussi
être adressés à Publicitas,

Une votation à Neuchâtel-On nous écrit :
Les électeurs de Neuchâtel étaient invités,

samedi et dimanche derniers, à se prononcer
sur IHl arrêté du Conseil général de Neu-
châtel, réduisant temporairement de 5 % les
traitements des 'fonctionnaires el ouvriers dl' la
commune, Celte décision avait été en quelque
sorte imposée aux communes par un ' arrêté
cantonal, voté par le Grand Conseil neuchâ-
telois, en novembre passé, et qui réduisait', hii'
aussi, les salaires des fonctionnaires de 5' %.
, ~rr~J,,~ ..,~Il ...J;Q.Il§~~l ,gt\~érlJl "g~v_,~.\'"~!!!!g.l!l'
voté le 19 décembre, n'avait pas fardé il'
soulever une \'ive opposition dan'i; les' l~lÎlìeü'x'
syndicalistes et socialistes, ün referendum:-
avait élé lancé il y a quelques semaines ' I:t
a\'ait rapidement recueilli le nomhre des SiglHI-
iures nécessaires, soit 1200, Bien 'que, dans tes
milieux gouvernementaux, on l)e crÎlt guère que
les socialistes arriveraient à mobiliser des
Iroupes suffisantes pour inquiéter ,sérietisem,cnt
l'arr~té communal, une vive çampagne' fut
menée de part ct d'autre, .

On nc I?OUv;1Ït pas prévoir qu'une q.u~s\ion
d'un intérêt somme toute secondaire 'pour de
nombreux citoyens qui n'étaient pas atte,illts,I)<~r
l'arrêté en cause pM attirer aux urnes ulle
telle affluence, En effet, sur 66ÒO élécteur$
inscrits, plus de 4000 ont participé au ~Cf~liJ1~
Conlrairemel)t ii. l'attente génßrale, l'arr:ftf à~
Conscil général a été repoussé par 22&6 voix.
contre 1827, La majorité rejetante, plus ,t!e
400 voix, est nette. Mais a-t-elle une signif-i ...
cation politique? Nous ne le croyons pas,

D'aucuns ont parlé de ,( victoire socialiste ».

Il n,e s'agit pas, fi proprement parler, d'un~
victoire de la gauche, car aux socialistes mili-
t3nls et aux fonctionnaires intéœssés, qui sont
loin d'ètre tous dt'S socialistes, se, sout joiots
de nombreux membres des partis b.ourgeois, qui
onl jugé, peut·être, que l'arrêté du Conscii
g('n(>ral n'était pas indispensable, étant donnée
la situation relativemeÌll satisfaisan'te ,des fi-
nances communales du cllef-lieu, et d'autres
qui, s,c'1IlS ap'partenir au monde des fonètiòn-
na il'es, OI~t \:ràint que la baisse des, ;'âlaìrè~

, . , " ~ '
COJ]Ullunaux ne donnât le signal d'une: l:ìais~e
gl'nér;le "de,s salàir~s gui les' ~ût, àÎteirîts, d:in~
leurs intérêts persOl;qels, ' ( ,

, - 1'", ~

Maiptenant, le sort en est' jeté. ) ..e büd~et
~u .çl,leUlep ,elI ~~lisent~ra lQur?,ément lès 'e~(ëts,
puis!lu'i! ~el'a dorénavant grevé: dtt- 5 ~'%' COI'...
resi?,o~.d,;I~t 'i\.' la" ct'i~;~'i;l~;t\~n' d~ì 'l~'~~ des' suh~
ventions canlonales sur les traitements ,du ~òips
ensl,'-ignant. Peu,H.lre lçs édilf~ ~e\1,ch'àte19is

~ .. ~. ~ < .t ~

sero,~t-ils. obligés d'entrçvqir l!n~ At~~IJl.~I\t9ti9.1!
des Il11pOtS pour combler cette. làcilne .. : Reste
il savoir l'accueil que les élect~urs"~ëse~veraient.
alors ft une telle décisi~,~. ' " ''', T.' '

_. ,,4' ~_

~'école et; les ~a.reJl~fjf

~l. Ocri, conseiller nutional, cònformément
à 1:1 décision du ~otl1i1é du parti libéral de
Bâl\e, a déposé au Grand Conseil bàlois '\lne
mo!ion prenanl position contre h's" empiéte-
ments de l'école publiqul' sur Ics droits
d'éducation des parenls et invitanl le Conseil
d'Etat à examiner la question de savoir' si fes
droiìs des ïmrc111s ne pourraienL· pas être mieux
sat~vegar~_és ql,l'ils ne le furen't jusqu'ici. '

L~ motion demande aussi comment on, pour-
rait dissiper les objections qu'éprouvent sou-
vent les llarent,s à l\~gard de l'lÌ participation
de leurs enfants dans des manifestations sco-
lair,es en delÎors des heilres d'ènséignemen\..

Cette motion yeul, en même leìüps, com-
h:lllre la suppression de la prière dans .les
classes, ' '\
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N08 jù*ea.n'aiment pas
Cf rtaine'~c:petite. affaires»

De notre correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

Un citoyen' néuchâtelois, propriétaire d'une'
forêt située dans le canton .de Berne et qUI
cherchait il la vendre, reçu t un jour l'a visite
d'un hôtelier qui travaillait,. aussi quelquefois
comme courtier et qui lui demanda SOll prix.
Le propriétaire parla de 160,000 à 170,000· Cr"
puis, finalement, sur les suggestions' de SOll
visiteur, il arrêta le chiffre· de 200,000 Ir.
L'hôtelier déclara qu'il essayerait de trouver
un acquéreur.

Comme par hasard, un spéculateur avait
chargé un autre .courtier de le débarrasser de
la majorité, des ~:~ctions d'une pètiÌe· société
anonyme, qu'il trouvait ,plus, intéressantes peur
d'autres .que. pour lui. Et les deux courtiers
n'avaient pas tardé à se rencontrer, - Ils ·\orn-
bèrent d"ac~ord d'offr ir la forêt a.u ,s\>,éclllateur
pour le prix de 250,000 francs, les deux inter-

• ., • ;. ò rÒ: ,'., ' • ~','

médiaires se réservant, bien entendu, 'de se-
t. ' ?." \ r. r . 'I -. '

partager la, différence de50,000 fr.
La 'mari~hv~e réussit. D'accord ~veé' I~ "ven-"

deur, une hypÖÜîèqÙe Je 140;000 francs fut
consïiÙiéei et le solde de 110,000 fr, fut versé
par l'acquéreur sous Ù forme d'uctìons . dont
la valeur était incertaine mais qui furent
estimées plus tard à environ 60,000 fr.

Une fois I'aff'aire concIue et la vente passée,
le courtier dII vendeur, préoccupé de faire il
son tour mie petite affaire avec l'acquéreur et
de gagner ses' bonnes grâces, l'informa de cc
qui s'était passé. L~ vendeur consentit ù resti-
tuer à l'acquéreur une partie des, actions corrcs-
pondant auxderniers 50,000 fr.

L'acheteur porta cependant plainte contre le
vendeu'r el contre les courtiers intermédiaires,
parce' qu'il prétendait qu'on lui 'avait dissimulé
que la .forèt .était une forêt de protection, au
sens de la loi sur la police des eaux dans les
régions élevées, et ne pouvait par conséquent
pas être exploitée comme d'autres bois.

Les tribunaux bernois, saisis de celle uffaire,
examinèrent: de plus près les circonstances
dans lesqü~H'ës'.ene. s'él:aitdéroulée, Ils débou-
tèrent le plaignant, mais instruisirent l'affaire
d'office en ceqù'Ï concernait les procédés des
intermédiaires. Ceux-ci furent condamnés, en
application des dispositions pénales relatives à
l'escroquerie. Les juges estimaient, en effet,
que les conditions légales de ce délit '~taiënt
remplies. Les courtiers étai,cnt, parv,el;usi\ :s~,.
faire remettre 50,000 fr. d actions en vue de
réaliser un. 'gai~ illicite; ces uctìons devant.
revenir 11011 'pa~au vendeur, mais à eux-mêmes.
ct cela.,l1atur;ßliemelJ.t en sus de.!a commission
qu'ils s'étaien't fait 'attribuer. Enfin, cette remise
avait été obtenue par des manœuvres f'raudu-
leusesqui avaient consisté 'notap1ment à bisser
ignorer; à I'acquéreur que le prix. fix:é par .le..
vendllJ.lJ Al~it )O(W.QO fr" et nOI} 25.Q,OQO,et à
faire croire au vendeur que l'acquéreur vou-
l'ait qu'on majorât le prix de vente à 250,qOO ~r..
pour lui permettre une spéculation nòuvellë. "

Les courtiers condamnés recoururent au Tri-
bunal ïédéral,· en' invoquant l'a'tbìtràìre de la
sentence qui les frappait et en affirmant que
la que&lion relevait. exdusiveÌnént des tribu-
naux' cï'vìI's et n;avait aucun caractère pénal:
Leur ·re~our~ vient d'être rejeté. Il ~e P<;lu- ,

vait en, être autrement, vu les constatatìons
de f~it des' Instances cantonales, constatations
qui liaie'nt" le 'Tribunal fédéral: ..

Ceux qui connaissent les manœuvres aux-
quels se Iivrent nombre de courtiers 'en immeu-'
hIes ne p.Qurr<]nt. qu'approuver un jugement
visant à réprimer' certains abus graves qui' ne
se commettent que trop fréquemment. -Id

UJlK,v.:OLÉB DE BOIS. VEB,T
... ,.. , A ;II. NIO.OLE

" '

La 'Sent~ne'll'e, par la plume de: M. Aragno,
vientd'admil1istrer àM. Nicole la volée, dl'
coups' que voici .:

« Depuis dix ans, le rédacteur du Travail·
écrit " chaque: jour le même article l'n. trois
points. Il' y il. ·invariablement dans son papier
une « fripcluille » qu'il dénonce., La.,«fri-
pouille' .»;:c'est':à peu près tout le monde, dans
tous l'es' milieux et sur tous les continents •.
Elle 'estttès ,'~Q\lvel1t sy,ndicaliste. Mais, l'a
« fripouille ...' ne:' vaincra pas, _c~r JI .Y .. a .lui,
toujours lui, le .pur entre les .purs, Nicole .. En ;.
troisième 'pafÌtie.,ç'~~t~.)'~P9théo.se, le paradis
rouge: QÙ- les pauvres chômeurs n'ont, qu'à
s'asseoir, po.ur"être,serv.is.' .Cette plac.e doit les
·dispetisër I;-~ertfrèr>dans les « organisations
professionnelles' assagies, par' ,léS subsides, de
chQmage'versé!i i,sou's.le "contrôle des gouver-
nements èapitalistes _». (Travail du 28 'octo·
bre 19&2.) " .

« Cet article "stéréotypé nous avait fait jus-
qu'ici hausser les épaules. Malade! pensions·',
nous de l'auteur. Nous savons aujourd'hui que
ce n'est pas simplement ça. et nous songions
à remettre l'explication à plus tard en raison
même des circonstances. Le naturel de Nicole
nel' a pas· permis. Par trois fois, depuis: sa
mise en liberté provisoire, il a redonné de la
« fripouille. »·:à ::céux qui ont fait l'impossible,
pour réparer· (a vaisselle cassée par lui. C'e~l
est assez. '.

" Dans le T;~vo.il de vendredi dernier, tt
accuse le rédacteur· dé la Sentinelle, Rob,ert
Gafner" de « s:êt,re comporté - consciemment
ou inconsciemment - comme un véritahle·
agent provocaleur au service des réaction-
naires .", 'Quant'n Achille Grospierre, au sous-
signé, à d'autres,:qu'on pourra appeler" COmine:,
l'on voudra h ':I1Qus,sd'Vmes «dçs ,hommes, pnr:,
tant l'étiquette socialiste et. qui ne craignént
pas de soutenir' -cönscie~ment Oll incons-
cienunent - la bourgeoisie réactio1111aire ».

< A celle sottise. quotidienne, noùs opposon"

ceci
Oll inconsc\Cml11en~,
gens de la police Oll

régulièremcllL öl la

'lQ CenséÏémment
Nicole a laissé, lui, des
des espions collaborer

'1. 20 Consélemment oïr., . inconsciemment,
'Nicole a subi toutes sortes d'influences dou-
teuses, Dans l'ordre financier, notamment, les
articles du Travail étaient préparés et même
directement rédigés par un collaborateur régu-.
lier appartenant aux milieux bancaires, donc
certainement intéressés.'

« 3° Consciemment - est-il besoin de le
dire? - Nicole est bolchéviste et aux mains
des moscoutaires, tout en couvrant sa mar-
chandise du pavillon. socialiste.

~ Celle opposition, en trois points aussi,
nous sommes quelques-uns, bien décidés 'ù

• l'étayer comme il conviendra. Quant à savoir
si, par ce nettoyage nécessaire, nous sommes
des réactionnaires ou simplement des réactifs
· faisant: leur devoir, l'opinion apprécìera.>

. ' .
, Le Conseil fédéral, en applicatio}1 ,de ln loi
sur l'alcool, .a constitué plusieurs commissions.

La commission d'évaluation est composée de
"M. "/,eher, conseiller national, de, G~~ss,wil, .
, président ; . de M. Pillon, conseiller. natiönnl ù
, Oppens,' vice-président; de MM. Cleis,' chau-
.. dronnier, de Sissach : Homberger, secrétaire
· central de I'Association des maîtres-tonneliers,
.. :'~ Zurich; Landtwing, '.di~~~l!\lteur, il Schwytz,
maire de Willisuu. , " "

Commission des recours en matière d'al-
cool : MM. Baumann, conseiller aux Etats,
d'Hérisau, président; Chamorel, conseiller aux
Etats, de Gryon, vice-président; Corboz, de la
maison Corboz et Fischlin, à Romont ; Huggler,
conseiller national, ii Bernei. Hunziker, ndrni-
nistrateur, de Mmrwil ; Reichling, conseiller
national, de Stœfa : Riva, conseiller aux Et:lts,
de Lugano; Husch, conseiller aux Etals,
d'Appenzell; Schmid, conseiller aux Etats, de
Frauenfeld. Remplaçants : Berthoud, conseiller
national, de Neuchâtel; EUer, conseiller aux
Etats, de Zoug, el Gasser, conseiller national,
de Winterthour. _

Commission technique : MM. Grünenfelder,
conseiller national, de Saint-Gall, président;
Clottu, conseiller national, de Neuchâtel, vice-
président; Paleari, directeur de l'Institut agricole
de Mezzana-Balerna ; Blanc, distillerie de Bulle;
Charton, conseiller d'Etat, de Fribourg; Graber,
conseiller national, de Neuchâtel; von Gugel-
berg, viticulteur, à Maienfeld : Haas, directeur
de la Presse moyenne, à Berne; Emile Keller,
conseiller d'Etat, d'Aarau; Killer, conseiller
national, de Baden; Michaud, administrateur

.. des Caves coopératives de Sion; Moser-Schœr,
conseiller national, de Hitzkireh; Hans Miillef, f :)

.conseiller national, de Grosshœchstetten; Max
Oettli, directeur de l'Office central pour la'
lutte contre l'alcoolisme, de Lausanne; Por-,
chet, conseiller d'Etat, Lausanne; Scherer-
Wœlly. président de l'Association suisse des
liquoristes, il Meggen ;Schmid, conseiller aux
Etats, de Frauenfeld; Seller, conseiller national,
de Liestal, secrétaire" .de, -la ,conférence' des, .
chefs des Déparlementsdes finances ;Spreng;

· directeur de J'Office central d'Oeschberg-Kop-
>,pigen; Stœhli, conseiller; national, de Siebnen;
Stutz. conseiller national, de Zoug; Thomas,
médecin, à Genève; Weber, conseiller national,
de Grasswi!.

Adieux
( ~ l

à M. William Martin '
Un dîner d'adieu' a été' -d'o~né hier mardi

au Cltlb international de Genève en l'honneur
,de M. Willial~l Martin, rédacteur de la politi-
que internationale au Journal de Genève, qui
va occuper un poste de professeur à l'Ecole
polytechnique.

L'ambassadeur d'Espagne, M. Salvador de Ma-
dariaga, présidait.. Cet .ambassadeur d'un pays
catholique vanta les p'rincipes, du calvinisme,
sous le prétexte de faire J'éloge de M. William
Martin ! Les autres orateurs de la soirée, M. le
conseiller d'Etat Albert Picot,· sir Eric Drum-
mond, M, Buller, M, RiddeIl, délégué du Ca-

,i.nada, M. Christian Lange, secrétaire général de
l'Union interparlementaire,. M, Oeri, conseiller
· national, M. Léopold Boissier, président du
conseil d'adminlstration du JouflIai de Genève,
célébrèrent le talent el ·,la science journalisti-
ques de M. William Martin, 'ainsi que la portée
morale de ~on œuvre. ,
M.. Martin exprima ses remerciements, daits

tine allocution émue,' pleine de tact et de
dignité: Il répondit indirectement aux. paroles
déplacées de l'ambassadeur d'Espagne. ~ 'Je
'<lois, dit~ìl, à la lllémoire de llles parents, de
,dire q~\e, si j'ai des. originel[ì huguenotes, j'ai
également des origi~~s catholiques. j'ai été'
i,linsi un trait d'union enlre les del;x G~hève,
l'a Genève"I>loles.t.<ante;el>la Genève catholique: »
, Expliquant les raisons .de son départ du
JouIllal de GenJve, ~1. 'William Martin laissa
éntelÌdre qu'il étaH victime, 'en partie, de 'lec-'
, . r' ~ i ' ,

teurs méconlents. « Car les lecteurs, qlii 'appré- .
cie nt un journaliste, élant d'accord avec lui,
'n'éprouvenl pas le besoin· de/ faire connaître.'
leur opinion, tandis qu'il y ~ des lecteurs into-
lérants qui u'admeUent F,IS qu'un rédacteur
pense autrement qu'eu~. »• I

Les scienoes administratives
Le Conseil fédéral a désigné le Dr Leimgrù-

l]er, vice-chancelier, représentant permanenl de
la Confédération à l'Institut inlernational de
sciences administratives à Bruxelles, pour le
représenler au congrès international de selen-
· ces administratives qui a?ïa lieu en juin à
Vienne, en vue de dBcuter la question. de la
juridiclion administ~alive, de ,}'o,rganisation du
travail au, sein des administrations el du statut
àes: fOllclonnaires.

-------- .. I.. ~~~--

Contre la baisse 'des traitements

, Le >C6nseil fédéral. a _ pris connaissance du
dépôt d.es signalures p,Ol!r le ,référendum con,
tre la baisse des üaiteménts., Selon \Ille note
du comité, on compte poùr l'instant 32,207
signalures. Ces signatures seronl lI-unsmisepour
""nh·t.!,,?! l'office de statistique.

NOUVELLES DIVERSES.---
La Chambre française a

soire de février. Le . .Sénat
voté par la Chambr~,
- Les deux Chambres du parlement danois

ont adopfé le projet de lui interdisant les grè-
ves et les look-out jusqu'en 19;H.

- !VI. Mussolini a donné des instructions ù
l'ambassadeur d'Ilnlie ù Washington af'in de
répondre dans .un sens favorable ti l'invitation
adressée par le gouvernement américain pour
discuter b question des dettes .
-- Le ministre italien des finances public un

décret approuvant les ·staluts' de I'instltut ' de
rccoustrucfion ind ustriellc ; .on procédera ù une
première émission d'obligations pour 'ulie J

somme d'un milliard de lires,
.i-.M. 1-Ihl!iol n été élu président d;\ groupe

parlementaire radlcal-socìaliste (He la 'Chnmbrc-
frajnçiJ.'ise, en remplacement de· M. François
. A,Ib('rt-, nommé, ministre, " " l "

•

voté le 12me provi-
a adopté le projet

l'. iï,' (~ : j 'Il .~.,I

:, 'ILléel'Ìvain anglais Galsworthy
L'écrivain anglais Galsworthy, prix Nobclrlc

liUéni'hire' dè1932, est rllOrt ii -Londres;: ÜìeT .
màtid, 'mardi.

10hn Galsworthy était né ù Coornhe (Su~rJYJ
en }'S67,' d'ulle famille de la petite noblesse
(gtn/ry) campagnarde anglaise. Après avoìr
fait de~ études ·de droit, il parcourut le Ïni:nide;
puis se mit à écrire; rapidement, il devint un
des principaux romanciers ct. auteurs drama-
tiques de l'Angleterre eontemporaine.
Observateur des mi):ieux bourgeois et ter-

riens de son pays, il, s'est appliqué à saper
usages, lois et institutions. « Il laisse l'im-
pression, a-t-on écrit d·e lui, qu'il faut devenir
sauvage ou vagabond pour avoir le moyen
de rester homme et d'aimer les autres ho:n-·
mes. »

Dans les œuvres de Galsworthy, il y a du
Rousseau et du Sterne, cet écrivain anglais
que Taine dépeignait en trois mots : « Polisson,
maladif et raffiné. » Il y a plus; quelques
ouvrages soulignent désagréablement de pré-
tendues oppositions entre le christianisme et
la vie normale.

M. GALSWORTHY

GCOl'gC Saintsbury

On annonce encore de Londres la mort de
l'éminent critique anglais. George Saintsbury.
Ses ouvrages sur la littérature de son pays,
nombreux el variés, lui ont valu une grande
autorité. Il a écrit en outre une Esqui-sse de
la littérature française, des Essais ,~ur les ro-
manciers [tançais et une Histoire du roman
[tançais, Il était considéré depuis quarante ~'lns
comme le premier critique de l'Angleterre.'

George Saintsbury était né à Southampton,
en 1845. Il fit ses études à Oxford et fut
quelque temps professeur. Puis il devint jour-
naliste. L'enseignement le- reprit en 1895. date
à laquelle l~li fut confiée; la chaire de .Ilttérn-
l ture à l'[miversité d'Edinibourg, qu'il occupa
jusqu'en 1915. Il était membre de l'Académie
"hritann ique, et docteur de-plusieurs uuìversìtés.,
,; l 'f) 'I

M. Etlgar-,Çohen
I
On alH19!lce de' "Londrt!s l'a morl: i· de'

M,l ~Jgar' .C~hen, çélébrit~' de .li! finance, de , ..
la société et du monde des courses de ·LoÌl~·· ,
drJs, i\' J'âge de, quatre-vingts ans. D'après tlne

. ,.l. ,'. '; . Il' )''., '~
int~rvir-w donnée par, son fils ali Dwly Mail,
il dépensa en sa ,v!~ dc§ 111i'1~iQns~e li 'Ires .
sterling et> n}OI,lfut ,sans U\1,soll. Il passe H~lJr. l
l'introducteur il Londres du ·taxi-cab, en 1908,
et il a élé intéressé dans plus,ieurs, grapds. !Oll;

gasins: lÌ Londres. On attril~lIe sa ruine à sa
passion pour le jeu el ,aussi à, la splendeur
de ses réceptions,
C'était un personnage des plus piUoresques,

connu de loul Londres ,sn~ls .. le sobriquet de
Guv'l1~r (( Papa ))i: ql\i avait autant d'inti-
mes dans le monde des chauffeurs de taxi
.que dans celui des artistes>

Grand ami je Caruso, il acheta les droits
de représentation de Paillasse et de Cavalleria
Rustica/la et popularisa les deux opéras-
comiques en Angleterre en les .. faisant jouer
à Cove'nt Garden.
Il avait commencé sa' carrière dans le ma-·

gasin de son père, marchand d'ép.onges, il
l'âge de quatorze ans.

M. Albert Vonwillcr, ancien con,sul
Hier mardi, ont eli lieu lÌ ìVlilan les obsèques

<le l'lof. Albert Von willer, 'ancien consul suisse,
fonclal'éute de la banque VOIl'\viller. Le consuL
"Suisse à Milan, de nombreux représentants de
la colonie suisse, des personnalités du monde
financier el industriel. ont assisté 'aux obsèques,

allemandLe nouveau J' •regime

, I I

,r I l'I.

Le cabine! li lTLER
En liaul, de gauche à dI'ai/c: M. VOll Papen. oice-clianceiie, el commissoire pnl1f

la Prusse .. M. Gœring, commissaire du Reich pOllI' If' traîic n~rien. el M, de
Neuraiii, ministre des' affaires éironqères.

En bas, de gauche à droite : M. Frick,
mentation, agriculture, el M, Franz Seltlte,

Un cumul sìnguller
Berlin, 31 janvier,

L'agence Wolff apprend que M. Gœring, pré-
sidcnt du Reichstag, n'a pas J'intention de se
démettre de ses fonctions de président de la
Chambre. La constitution, ni le règlement de
la Chambre ne condamnent le cumul des fonc-
tions de président du Reichstag et de ministre
en exercice.

Les socialistes
Berlin, 31 janvier.

Le comité du parti socialiste a tenu une
séance. Le président du groupe, Breitscheid, a
qualifié le nouveau gouvernement comme le
plus réactionnaire qu'ait jamais connu l'Alle-
magne. -Les socialistes n'ont qu'un désir, être
à côté des ouvriers communistes dans cette
lutte.

Les communistes
Berlin, 31 janvier.

Aucune mesure spéciale n'est prévue contre
,. le parri communiste pour J'instant. On estime,

en haut lieu, que les mesures ·de police actuel-
les sont suffisantes ..

Adieux lì' M. .de Sehlelcher
Berlin, 31 janvier,

.Le président du. Reich a 'adressé une lettre
i'. très cordiale au .chancelier démissionnaire
.Schleicher d'uns laquelle il lui exprime ses
remerciements pour ses longues années de
services.

Un salut ii l'Autriche
Berlin, 31 janvier.

Le chancelier Hitler a adressé le télégrammc
suivant au chancelier d'Autriche : a: Appelé pur

__ 6

i I

Lnlérieur; M, Hugenberg, économie, ali-
ministre d u trauaiì,

le président du Heich à la tête du gouverne-
ment allemand, je m'empresse de vous trans-
mettre, Monsieur le chancelier de Ja Confédé-
ration, les souhaits les plus cordiaux que ·je
forme pour le hien du peuple fraternel alle-
mand d'Autriche. Hitler, chancelier du
Reich. »

Le Centre catholique
Berlin, 1er lévrier.

Le groupe du Centre du Reichstag à pour-
SUIVI ses discussions sur la situation politique.
Plusieurs questions ont été posées par écrit 'au
nouveau chancelier, concernant son programme
économique, Le Centre .fixera son attitude
après avoir reçu l'a réponse de M. HiÌler.

Bagnrres
. Breslau, 1er. février.

Au cours d'une bagarre entre la police et des
communistes, un communiste a ét6 tué et deux
autres ont été blessés,
Tous les cortèges et assemblées comruunistes

en plein air . sont interdits jusqu'à nouvel ordre.
- .. , J3cfliJi;, fel"lhiiiêr:' "

L'Angrif[ apprend de source compétente que '
le gouvernement est résolu, après les incidents
sanglants qui ont coûté la vie à un agent de
police et il un hitlérien, à agir avec ln dernière
énergie contre le p'arti· communiste allemand
afin de débarrasser définitivement le pays des
égorgeurs moscovites. Des. mesures rigoureuses
ne tarderont pas à être prises. ' '"

Velbert (Rhénanie), 1er février.
Au cours dè bagarres, un jeune communiste

de 21 'ans a été blessé par un hitlérien et -a
succombé,

Les fascistes tchéco-slovaques
.Belgrade, leI' [éuricr,

Kobsilek et Gaida, les deux instigateurs de
l'aLlaqye de la caserne de Brno (Tchl'co-
Slovaquie), qui purgent à Makrska (Yougo-
slavie) une peine de 14 jours de prison pour
avoir franchi illicitement la frontière, ont
déclaré que leur entreprise n'était pas un geste
de quelques jeunes gens fanatiques.

Selon eux, le parti fasciste tchéco-slovaque
dispose à Brno de 5000 membres et de 200,000
hommes dans tout le pays. Ils prétendent avoir
derrière eux les masses paysannes qui ne veu-
lent plus, voir des Allemands installés dans
les postes importants de l'armée, ni des juifs
et des Allemands mi gouvérnement et à la tête
des usines Skoda, oùi!s livrent à l'Allemagne
tous les secrets de la défense nationale.
Le gouvernement yougoslave n'a reçu encore

aUCUl)e demande d'exlradition les concernant.

C"INE ET JAPON
l ,... )','

Changlwï, 31 janvjer,.
Des avions .,de bombardement japonais ont

,opéré piusieurs. raids, sur les, villes du JeÌlol
septentrional et oriental. Les Japonais annon~
.,cent que Kailou a ét.é bombardé tous les jours,
du 21 au 24 janvier.

Clwnghaï, 1er février.
'., On note une forle recrudescence des senti-
ments anglophohes des journaux chinois. Le
China Times se montre assuré qu'il existe une
entente secrète anglo-japonaise et parIe déjà
d'étendre l'emploi de l'arme du boycottage à
ceux qui aident le Japon.

GRÈVE FINIE CHEZ FORD-Détroit, 1er février.
La société Briggs, qui construit les châssis

Ford, annonce que ·la grève de son personnel,
qui a commencé· 'jeudi' . dernier, est terminée
et que le travail a repris dans ses ateliers.

Un prêt italien à la Turquie-Stamboul, 31 janvier,
On annonce· d'Ankara que les pourparlers

avec l'Italie, ~onccrnarit. un emprunt, abouti-
ront hientôt à· une so.lution satisfaisante, L'Italie
avancerait 100 millions de lires, Les exigences
italiennes ont été considôrablement réduites,
Le taux «(intérêt a ét6 ramené ù 7 %.

. .

Le nouveau président
du ministère français--.

M. Edouard Daladier est né le 18 JUill 188,!
:1 Carpentras (Vaucluse). Agrégé de l'Université,
il a été élu pour la première fois député du
Vaucluse en 1919 et constamment réélu depuis.
]V( inistre des colonies dans le cabinet Herriot
en juin 1924, ministre de la) guerre dan') le
cabinet ·Painlevé en .octobre ·1925, i! e~t le
portefeuille de l'instruction publique dans le
cabinet Briand de novembre 1925 et dans le
second ministère Herriot, qui ne dura que deux
jours, en juillet 1926. Devenu président du
comité exécut if du parti radical-socialiste, ali
groupe duquel il est inscrit ':'I la Chambre, il
echoua en -octohre . 1929 dans la: tâche de
constituer un cabinet. Il a été encore minist're
des travaux publics, en février' 1930,;dans le .,.
minislère Chautemps, qui fut renversé le jour
de sa présentation devant le·s Chambrès;'
ministre des travaux publics dans le cabinet
Herriot (juin-décembre 1932) ;, enfin, ministre
de la guerre dans le cabinet Paul-Boncour.
A ce' post.e, ce radical, autoritaire et volt)Jl-
taire, rude et rusé, 's'entendait, cepen:dant;',e,."
paraît-il, .fori hien avec le généralissime
Weygand. . 'I

M. ÉDOUARD DALADIER,

•
Grève de cheminots en Irlande

Be/fast, ·31. janvier.
La grève des c!le1l1inots de l'Îrlancle du~nord

a coml11cncéà minuit. 600Ò hommes ont aban-
donnL' le travail.
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Arrestation -d'un chef croate

Belgmdl', leI' lévrier.
Le chef de lopposil ion croate, le Dr Mutchek,

a élé arrêté hier soir, mardi, duns 1111 restau-
runt de Zagreb.' Les agents de police lui ont
signifié que, élunt donnée son activité poli-
tique, il serail conduit dans une résidence
forcée.

1\1. Matchek el son escorte ont pris place
dans 1111train en partance pour Belgrade. On
ignore encore l'endroit où le chef croate sera
interné. " "'"•
}Youvelles religieuses-

Le nouvel 6vêqu,e .de Pé,kin
, -#' ~.. •

A Mgr Jurlìu, décédé le 28 janvier, succède
Mgr Montaigne, son coadjuteur, sur Il' siège
épiscopal de Pékin. , , ' ' J," Z \

Mgr Paul-Léon Montaigne est né, le 29 août
1883, à Terdeghemf dans 'Il diocèse :de Ìille.'
Il entra de bonne heure dans la congrégution-
des lazaristes, p:,rtit pour la Chine ,en 1907 et
fut vicaire apostolique de Paotìngfu (Tcheli
Cenlqll).,. avant de devenir, en 19,3~, le coadju-
teur de Mgr Jarlin.

Le nouvel évl\H~e de Pékin est bien connu
ù Fribourg, où il a fait une conférence forL
intéressante an cercle Saint-Pierre et nne allo-
cntion 't~nt apo~t;;liqlìe'~' 'l'église d'~1 collège
SaiQt-Michel en août dernier, à l'occasion du
Sille congrès 'inlt'rnationaluniyersitaire en faveur
des . Missions." . •

FAITS DIVERS
ETRANCER

, .Un .milicien fasciste abattu
A Padoue, hier mardi, un milicien fasciste

qui avait demandé leurs papiers à trois indi-
vidus a été gr,ièvement blessé il coups de
revolvers. Le millcien u été transporté lÌ

l'hôpital dans un état désespéré.

Une église Irauçeise détruite ))11.' un incendie

L'église .de Chams (Lozère) vient d'être par-
tielleme,nt' détruite par lUl incendie, qui serait
dû il la malveillance.

SUISSE
Ternìble accident d'aviation

A Saint-Moritz (Engadine), hier mardi après
midi, un amateur d'aviation, M. Rodd, Anglais,
,H:compagné d'un sportsman suisse, M. Schœr,
Il fait une 'chute sur le lac gelé. .M. Rodd a
succ~mbé. 1\i. Schœr est blessé.

L'a~cide~t 's'~st' produit peu de temps après
que .I'avion eut pris de la hauteur.

L'aviat~ur Rcdd avait déjà effectué dans
raprè~-nìidi 'des ~ols a~ec chutes en plané. Vers
4 heui~;', '~i'\ìi~rri't el'prit à bord le coureur
Charl~!j' $ch::cr. Sitôt après s'être élevé, l'appa-
I l'il, ,qui" paraissait tr?p .droit, s'inclina
dc, cÔté" et ce fut la chute. Le choc sur la
glace 'fut ~xtraordinairenl;Cnt vi()lent. L'avion,
lin Pll~~-~10th: 'u' été entièrel'hent détnìit: '

Rodd et Schrer furent retirés sans connais-
sancè' d~ dessous les débris et aussitôt con-
duits dans une cliniqui{ où Rood succo'mba.

Rcdd 'était venu de Londres. Il ,était âgé
dl' vingt-neuf ~ns:' 'n'était "aviateur militaire
angIitis ct très c<;Jlnu dans son pays. Il était
accoìnpagné de son propre mécanicien.

L'étae dé SchreI" est très inquiétan t. La frac-
ture du crâne qu'il a silbie a provoqué une
paralysie partielle. Il perdra probablement un
œil. 'Sêh::cr' est âgé de trente-quatre ans,
t~ pographe; il séjourne peridant l'hiver à
Saint-Moritz comme maître de sport ct entraî-
neur.

It y a p,çu d'espoir de le sauver.

IJn~n~~e ,~~~s une fabrhp1e ;de Thoune
lIier après mi.di, mardi, le feu s'est dé~laré

dans la fabriqlle de machines Selve, à Thoune.
Le feu ,a, t'!claté à trois endroits différents.

Deux' foyers . ont pu être i~lllléc;liatelllent
étein,!.s, tand,is que ~~ troisi~n~e a continué de
s'étendre dans les. combles de la nouvelle
\\sin~, s~n~, ce'pe.nd,~nt ,,Çaus,er .beaucoup <;le
dégâ;~. l\.in~i ,l'exploitation ne sera pas sus-
pendue. ~e, . .sÌi}istre, ~st d,û à l'é~latement de
la C(m4nite p:J,nl\~~,qui f\vait été pla~ée à une
très, fprtc, pre,~sipn.

Les ,Qégf!.ls s:,éH;) ent à envir'9\l 20,000 fI'.
I.'incelidie " a :él~ circonscrit nprès une l,leure
d'effOfts. .'

Morte de f.'oid
.' r. ~:- L ~

DaJ1lida forêt d'Aeger~en, près de Husswil
(LuèePl!:), hie,!' mardi, ,Mme Theresia Muff-
AmTein, ,:I ct.t6 tr~f.1y~e, morte de froid.

Le

TRIBUNAUX
, G 'L'affaire de la BIll'llIUC de eneve

Hier mardi, ;1 Genève, a .eu lieu une impor-
tante entrevue entre le pl'OCìll'eur général el les
défenseurs des inculpés de I'affu i're de la Ban-
que de Genève. Le procureur, gél~'éral a annoncé
aux avocats que la procédurq complète lui
serait définiLivement transmise !]e 15 février et
qu'il prendrait ses réqujsitions dans les 15 jours
qui suivront: Les réquisit.i?~lS s~l'ont alors mises
à la disposition des défenseurs, et la Chambre
d'instruction sera appelée ìì sta~uer sur le sort
des inculpés dans le cour,a'nt d'avril. Les débats
se dérouleront dans la salle d'es conférences
du Département de l'instructÏton publique.
Enfin là Cour d'assises siégera ,au milieu du
mois 'de juillet. Ce sera __ainsj , rf épilogue de
l'afra'ire ~e la Banqì.Ie ti ,G~'n~~. r

.FRISOUIW
\ 4 ~ t {~~ ;

Çon$etl d'Etat l'

" e (Séânt/' du 3/ j~l~viè~) ,
Le ConseÙ nomme M. Fernand: Dumas,

architecte. il Romont, Jâ!'~tteur ,\'d'aii'olldisse:
ment; M. Ernest Mauron, e~lIJ)ep,r.e~l~ur, a
Villaraboud, taxateur suppléant, 'd'arrondisse-
menI. ,

_ 11 décide la mise en vigueur de l'assn-
rance ,obltgatpire et, locale du bé1aJI ,du cerc\.e
des Ecasseys et il approuve le rèi~lèment parti-
culier dudit cercle. ---.....
Le payeme~t des, impôts, à F~boUJL'g
Le dernier délai pour le payement de la

deuxième tranche d'impôt' pour l'exercice 19:32,
dans la commune de Friliourg, expire demain,
jeudi, 2 février. Les versements peuvent être
effectués à la caisse de ville, jusqu'à 5 h; du
soir, ou auprès des bureaux de poste, jusqu'à
J'heure officielle de fermeture des guichéts.

Les contribuabl~s qui aurrint laissé' passer
cette dale sans payer leur redevance encou r-
l'ont dès le lendemain la pénalité de :~ %
prévue par la loi. ------
Basll1qne mineure .de Notre-Dame
Demain jeudi, à J'occasion de l~ fêle de

la Purification, la messe de 9 h. sera chantée ;
elle sera suivie dl' la bénédiction du Saint
Sacrement.
iLe soir, veille du premier vendredi du mois,

il ,y aura à 8 h. Y. l'exercice de l'Heure sain il'
eil français. Le Saint Sacrement restera exposé
ù I l'adoration des fidèles toute la nuit ct
jusqu'après la messe de 6 h. Après cette messe,
bénédiction du Saint Sacreruent.·
IJeudi soir, dès 5 h., et après l'exercice de

l'Heure sainte, ainsi que vendredi matin,
avant et après la messe de 6 h., confessions.

{)bnte
Hier matin, mardi, Mlle IJélène Wilhelm,

employée de bureau de la 'maison de vins
Vicarino, a fait une chute, près de son domi-
cile, ù Miséricorde; et s'est brisé la j-ambe
gauche.

OrKani!!l.,.t~ons·ehrétleD....~s, lJo~i~l~s
de 'la 'ville de Fribourg

Vendredi dernier 's'est teJ~l;e ià réunion men-
sl;elle des membres' du syndicat des ouvriers
de:s Entreprises électriques du, rése~u de Fri-
bomg. '
'Près d'une cinquantaine de men~bres y

asÎüstè.rent; la phalal,lge .des jeunes élai~
particulièrement bien Ì'eprésentée ct a donné
à lcette assemblée un carnctère d'enthous,iasmc,
ct: d~ confiance ~éjouissdnt."
Le comité exécutif ail1si que P}4si~urs

m~mbre~ fondateurs avaient tenu à e,ncou!"flgcr
l'~sseml;llée ge leJ.1r présence .•

t.e . r~pport <Ju président fut très réconfo,r-
tallt èt celui du caissier témoigna de la bOl~ne
m;lfche de l'organisation, au 'point de vue

l ' -
financi.er.
'Le secrétaire des organisations, 1\1. R.,istler,

donna des explications au sujet de quelqt,llÔ!S
pdints soulevés pal' l'assemblée et brossa rapi-
dement un table:;1.U de la situation présente,
'Le nouveau comité a été constitué C!JlllIUe

suit : présidçnt : M. Andre Dessonnaz; vice-
president M. Henri Haymoz ; secrétairè-
ca~ssier 1\1. Charles Berlschy ; secrétaire
adjoint M. ,Bernard GoUrau ; l~lem?reS
nd'joÌnts MM. Raymond Folly, Elie Fòlly ct
Er'nest Guillaun~.

i,e, présipellt sortant de charge, M. peor,ges
Fikcher, a .été l'objet de témoignages de
re~onnaissancc de taule, l'as~elllblée pour les
gr:l11ds mérites qu'il s'e~t acquis, ~ ,!a tête de
l'Jrgànìs3.tion dès 'le d~b~lt 'de sail, 'eXistence.
~.e syndicat des oU\'l'iers électriciens atteint

, tlldourd'hui' dans le \ réseau de Fribou!'g
110 memhres; les ouv.riers du service IJes:'
l'a;lx et ceùx du téléférage en font êgalement·

I •
partie.

Le bel esprit qui allime Il" comité 'ct' lès'
meml)res sont garants des succês futurs el de
la pr<?spérilé de cette hellt, organisation ch ré-
tienne-soéiale. ", • ••

L'assemblée des ouvriers dé la' corporation
du bâtiment, section centr-ale; a tenu sail
assemblée annuelle samedi, ft l'hôtel des Cor-
poblions. Elle a entend}! ,qn râpport' d'~c}i-
vité dé son président e! le rapport de: caisse,
ainsi' que des explications du secrétaire de la
co~poration, M. KisHer, au sujet de certaines
dispositions de la nouvelle loi cantonale sur
l·nssurance-chômage.

Le n~mveàu comité a été cOl~stit~é comme I

suil : président : Léon Menétrey ; '"ke-
président : Franç.oi!j Ptogin ; ~eeÌ'étaire : Flo-
'renlin Berset; caissier': .~psel?h Cochard;
adjoint : Zéphirin Gràngier. '

• • •
La distribution des allocations familiales, aupa

lieu m~rdi, 7 fé~rier, poilr la sectiòn eCl'llt~le
ct mercredi, 8 février, pour lës autres sèction~,
dès 8 heures du soir, llu bUl'eau' N° 9 de l'hÔt'CI
des Corp;Jrntions.

-NOUV'ElLESDE LA· nE~NIÈRE ·HEU~E'
Le nouveau ministère français

.--
Paris, l'''' février.

(Il aoas.) -- LI presse nccueille la formaliun
du cabinet Daladier lÌ hast' presque exclusive-
ìncnt radicale, sans surprise, sans enthousiasme,
suns hostilité. Sans surprise, parce que depuis
le refus socialiste, on savait :\1. Daladier décidé
ù aboutir; sans grand enthousiasme, puisque la
presse

L
de ppche ',lI,lrait ,préJé~é le cartel ; slins

hostilitè, car la droite apprécie la franchise et
le cran du' nouveau président.

Pour l'Echo de Paris" il convient de s'habi:
Im;r: dè's maintenant, lÌ 'lïdi'~ 'd'un gouverne-
metlt. mensuel, .à une nouvelle tr,OI,lpe de P!lS:
sage, à un peu de gûchis, lÌ un peu plus de
temps perdu.. ( J,

Lc Jourllal croit gue les ,socialistes ne vote-
rOl!t pas avec enthousiasme; pour M. Datadier.
ir n'est même pas' cerl'aiì1~~q1ï'ils l'e soutiennent,
puisqu'ils ont lâché M. Herriot après quelques
mois et 1\1. Paul-Boncour après quelques
semaines.
, J..'çt'I/vrc écrit que M. Daladier a fait sa\'oi'r
que son programme, 'après comme avant, t

dchiouraìt le même : UII programme d'(Îction
immédiate mais unimêe et traversée d'un large, 'r~<\ r' d

souffle .démocratìquo.
, , ì. 1
Le Populaire «le 1\1. Blum se montre tres

réservé. Il s'attache surtout ÌI démontrer que
la rupture n'est pas imputable aux socìalìstos..

Paris, 1er lév~icr.

(Hunas.} - D'après l'Echo de Paris"l\I. Geor-
ges Bonnet, le nouveau ministre des finances,

, a' fait procéder par ses services à une estima-
tion nou velle du , d(ofiç~t budgétaire. Selon ses
experts, le déficit avait été exagéré par
1\1. Chéron, Au lieu de onze milliards, le défi-
cit ne dépasserait pas, en réalité, six mil.!..iards.
Le projet de redressement financier médité par
M. Bonnet ne prévoit qu'un milliard et demi
d'économies, mais en rovanche, il fixerait . ù
trois milliards et demi le recours ÌI l'emprunt.

Qui .soutìendra le cabìnet Daladier?

De la Ctoix=:
1\1. Daladier vient de constituer un cabinet

qiü a, il peu près, la même fOl'maiion politique
q~1C les' deux cabinets précédents.

Mais alors qué ì\IM. Herriot et Paul-Boncour
vivaient par le soutien des socialistes, ~t.,Da-<
ladier peut-il compter sûr ceux-ci ?
:Les offres de participation faites' aux socia-

li~tes par le nouveau président du Conseil out
a~outi, 'après le refus' de ceux-ci, ù des discus-
sions qui se' Iradtiisent \'par"'iles e~plosions de
c~lère. Les rapports entre socialistes" ~~ rudi-
C~IIX sont à ée 'poiilt tendus que Jes échanges
db propos étaient. assez vifs, hier nlatin, pans'
les couloirs du ,Pal'ais-Bo~lrbpll, chacUJl .§e
,rejet31lt récipr,oquement la responsabilité Qe la
r~pture. - ,
ILes socialistes pré~e,l~dent .qp.e )\1. ,Dalp.dier a

été envel,'s eu,~ d't\ne iJ)trapsigeill1çe infrangj~le ..
l~ps r~dj.ea,!p.: ',ont p~s~é toute ~a matinée à s~
faire :des repr,\>9~lÇS l11ut,\lt;JS, ' , ,,' "
:Ainsi, 'I.e caJ?ÌlJet, D~Il\9.ie.r sP, pr~~ç~lle. s<'UJs

d~ b,i,çn fâchj)~ll' auspices.
, :Avs~i IÛçJ)" J.<elle alliance ap,paratssajt P~,U~Qt
,11'\0nSlr\l~~se. J,.'ex.périence doi~ Hre !paÎlJ,tÇlmnt
.clp.s~ge. . I

Prenons COlume mot de Il). JÎl~, ces paroles
pro~Qn~ée; l~~li sOir",par ~L P!l\lI,Fà\f.I',e,; s~~ré-
,taire .gél~é}.'al d~ PWti spcia)J~~ç, à ~~;r~lIl"lion
'dl1 conse}1 fépéral socra.1.iste de ~a S,eJl).,ç: .

« Il faut en.finjr avec çes. hisJo\rçs, ~e p;l~h-
dj>ation: 'Nous 'SOl~Ul1eS',à l~ derniè.re limite du
,l'ipicule. JI fa\l.t"gOlU)er par,t!?ut, dans ,nos !iec-
ti9ns ,.le, 'llot ,d'oI:~h'~, :. le p~rli socjalis~c, ~ùst
pas un ]>artr ,de cO"dl1l1on avec les partIs bour-
g~ois. ( Le pius pâle ,d;e,ntre nous, à côté du
meilleur radical apparaît comme un .révohl-
tionnaire fqrcené.

Les premiers ~etes
~ù P)louveau ~abinèt Hitler
'. ' , ,Berlin, jer lévrier. ,, , ,n, l':U~'iì~lIveau I millistrè ;du travail, M. Seldle,'

li .'fait savoir au secrétaire d'Etat (chef <;le
setvice) de cc ministere,. M.' Grieser, qu'il
alt,enq;,.lit lia, d~nüssiQ\1. ,M. Grieser s'est exé-
'('ll'té .. -Il Hait ait ser'vtce:. du miIÜ~tè.re. "ç\!-:
lidvail depuis 1920. n 'a\'l!it orgmlisé d~s

I ~f ' ~ ." ~l

assurances s.ocLa,les.
'La :se,çtioJl ,<;lu Il)inis~e're ÙU ~ravail, èù 'l'on

,s'uceupe dt;s ql,le~tions ouvrières a ,été dis-;
tr~itc': de cli ministère ét iI~corpbrée à celui

'Jd('" l'économie, dirig,é paio M. lluge,nberg. ' l 11
'\, Q' '(( • • ~ •p l~estera au IUJl1lste're du tl'avall ~es .II~SU-"

l'apce~, l' lé sCl'vi~e civil' et le chônmge ... Le
nO\lveau secrétaire d'Etat est M. Brauweller. j

Le" 111iüistre Seldte se proposerait de trans-
former le service' civil volontaire en· service,'
généial obligatoire.

, _La ..Reièhsl}!ahr

J_e général
Hcichswehr, a

Berlin, 1er f,évrier.; \,

de Hammerstein, chef de la
donné sa démission.

Le ,'€elltre ,catholique allemand
Ko.rl~rJlIè, lér févriér:

Le' De~tsclIes Vo/ksblatt, òrg'ane dl~ p~éside~ll
de' l'E1tat,4.~ Wurt?Il}be}.'~, ~L ~91~, catll.Wiqlìe,
;tnno,)çr .q,ue lç Ce,nt,re, .,catl]..ol-ique;-Ae'l~~.ra ,p~s
.oPPoSlti?ll ,~e,parti .:pris ,au, capJne,t ,Hlt!~~, ,~~r
il : e~t tpersult1~ q~el' ç~ .ser~it f;tire, .le ,j~u ,;1~
:MM .. v?n ~al1~Jl, ~Wler. {\t HI~g~l).bers",:,qlll
,désirent, en rçalité, qué le Çenlre Jèur d~èlare
III ~'îlérre p6ur' pouvoir étnJ)lir un régi n'le

, diêtatotlhil, (lll ptétextahl,que le èàbÌl'let ml'l.l'Ique
cie huse' 'pUl'lemcllt!lil'c.

l I . (

Le Reichstag à l'épreuve
• Berlin, ICI' février.

Le ministre de l'Intérieur Frick a annoncé
que le cabinet dèposeru un projet de loi selon
lequel le Beichstag donnerait pleins pouvoirs
an gouvernement pour réaliser son programme.

Ainsi, le Heichstag serail invité à abdiquer
pour quelques Illois son autorité et à renoncer
à son droit de contrôle.

Celle façon de faire sauverait la façade
constitutionnelle -; en réalité, cela équivaudrait
,à un régime" de pleins pouvoirs établi par
, <V'Crct du président du Reich.. ,

Les dettes de guerre
Wasl!illgton; la février.

(1~~lIwl$.) - L'amhnssudcùr d'Angleterre s'est
'embarqué à New-York pour la Grande-Bretagne.
Les' gouvernements italien el Ïchéco-slçvaque
out avisé le Département d'Etat qu'ils de meu-
l'laient' disposés à discuter la qucstion ' des
dettes avec ')es Etats-Unis dès que ces derniers
auront terminé leurs pourparlers avec l'Angle-
terre.

-
EncoI:e un accident d'aviation

Davos, JCI' février.
Le lieutenant Walther Maìer, du corps des

pilotes, né én 1907, étudiant ingénieur, effec-
tuant hier mardi, vers 4 heures, avec son
avion militaire, 111I vol au-dessus du Weiss-
Iluhjoch, à l'ouest de Davos, a heurté une
ligne téléphonique. L'avion fut endommagé;
aussi le pilote essaya-t-il de sauter avec son
parachute. L'avion fit une chute d'environ cinq
cents mètres et fut entraîné dans une HV~I-

lanche. Le pilote fut pris dans un remous de
cette avalanche. Il a été trouvé mort 'ce malin
l1le~credi, vers 3 heures, près de son avlou.
Son corps portait la trace de ', nombreuses
blessures. ' , f

Les' teehercnes effectuées pour retrouver'
l'appareil n'ont pu commencer que ve~s 9 )1.
hier soir, étant donné qu'on ne possédait pas'
auparavant de dònnées exactes sur 'l'e~roit de
l~ chute. Üne 'colonne de se~our~ sous la
conduite du capitaine Jost a tra~aillé dans des

~~ • ~,~ l'''~ ~. .

conditions extraordinairement difficiles et dan-
• ,~- (, 1 ~

gereuses.

Nou:veJ1es - finan.cières

Un moratotre américain
J>our l'Ang'leterre .

, Londres, 1er février.
: (Haous.) - Le Dl/ily Express. confirme que

1\[, Roosevelt est en faveur de l'octroi d'un
, ì l..;, npuveau moratoire .en Angleterre,' avant
l'échéance de juin .

!Jagarres politiques en Allem~gne
! - Hambourq, 1er [éurier,
(Wolff.) - A l'issue d'un cortège des bit-

l~rieps ct des membres des Casques d'acier,
une, bataille a mis aux prises des communistes
l't des personnes prenant part au cortège,. " \ ' ,

Quatre hommes ont été blessés. Des Casques
d'acier (ÌtlÌ' rentraient :ì W'i1hehnsburg ont été
attaqués par des communistes, Trois membres
dés Casques d'acier ont été blessés.

t Piorzlieìm, 1er février.
;

(Wolff.) - Des nationalistes sociaux ont
0r;ganisé, hier soir mardi, lill cortège a~IX'

Ilatnbcaux avec les 'Casques d'acier. ,Soudp.in,
des communistes [ntervinrent ct une rixe llat(que ,commerciale !Je B1I~
s'~l1gagea au cours de laquelle huit personnes" ; Ou' n.ou:>"é~rit : ' "',
furent, blessées tìorrt une grlëvemènt. Le siège l Le produit de I'exercice 1932 s'est élevé, y
c~mmunisle a été évacué par la police. ' compris le l't'port de l'année' précédente, de

, 'Les patrens ~e la Ruhr 1~8,768 (l'. ~5, e,l déduction fai~e des charges
dénoncent les contrats .de tr~vAil ordinaires, telles que frais généraux, impôts,
\ ... '" il?tér~ts"sur ..les, obligations ct cp~tr.ibulioìlS ù

Essen, [er lilmer. 'Il! caisse de 'p,~nsio~l, à 5,747,,875 fr. 54. Sur cc
,L'V'ÜO,ll des mines de, la Ruhr a dénoncé montant, 1,1>17,300 fr. 51 sapt affectés à des

l,e' contrat de travail en vigueur, qui éeholt le ahlOrtisse'ments 'de sorte que le bénéflce net à
311~ars, en vue de réduire de 30 % les salaires r~parti; s'est éÌevé à 4,230,57;; fr. 03.
Pfyés en temps .<;levacances. . ; L~ conseil d'administ~ati.oll. prop~se, à )'~s-
iL'Union a" également ,d~npllçç le contrat de s~l11blée g~~érale des actionnaires qui aura heu

s~la,ires. .' l ùj B~le;'1b 2'l)"févtièr, la répartitioii 'd'un dìvì-
.On- considère ces dénonciations de contcats dende de 4 % au' eapital!aetions de' 100 mil'-

c<i}mme un effet ,de l'avènen~(mt du nouveau lfuns de francs et le report à noUveau 'de
cabinet. " ''" -- 230,575,.fr. '03., "VU ""_Q.~siuat e.1)·Sa~ß ' ' .

Ziltau (Saxe), 1er février.
\(Wolff.) - !\lardi 'soir, on a trouvé assas·

siQé Ilil nommé 'Schmelzer, ~e~t. d'un jotlm'al
nàlionaliste sòcial. Il .portait ks traces d'unt'
b411e à ,la tête. On ignore s'il s'agit d'un acte
pQliLique ou d'une agression suivie de vol, I!ar
ln' victime avait' tOIÌcht5 de J'a~gel1l hier mardi.

'A :porf,en~~u~ "
Berne, 1er [éorier,

ì\I: ì\iarèël' ~Iarchand,' diï'eéi~l\;' dé l'Ecole
normale- de Porrentruy, a pris sa' retrìlite.

.1fJ;a~vel'sations ~'1U1 aY:114ic
Nesslau (Saint-Gal/), 1er [écrier.

Il a été question '3U cours d'une assemblée
des -bourgcoìs qe Nesslau, d'Irrégularités coin-
I~ise.s dans la .gestion communale .par le syn-
dic M . .p~~erhçrr, décédé depuis lors.' Il s'agi-
rait d'un montant total de l85,OQO, fr. L'assem-
blée, a déc,id(l'; constitutiçn d'une commlssion
de .trois membres pour' établir les responsabì-
lités, 'ct ~y,ei}tuelleD1enL ~>orter ,plahll,e en ma-
tìère civÙe. " •

•

j,Il

" Jeudi, 2 février
'PURIFICATION DE LA .SAINTE VIERGE
; La Sainte Vierge va- dans lè tenipl~ pour sc

~ÒUlnettre 'ù la loi de la purification, qùoiqu'dle
Cil soit exempte en sa qualité de vierge et dl>

< ì\ière de' Dieu. Siméon reconnaît .Jésus entre
'~ort 4e .gJ," !lutel les bras de Marie; il l'adore et ,prédit' à sa

viç~lr~ .apg~~QJlcmß.de:,COJ'4e sl!-intè Mère' le's 'douleurs qti'.eUe aura à :souffrir:
l Pl1ri.~; 1rr février. • ,
,On annonce des Missions étrangères de Paris ; ,PUliJaICA'1'JGNS NO!ÌJV'I:~

la: mort, à l'âge de 80 .ms,' de Mgr Mutuel, ,'. "-,
, viçaire apostolique de Séoul (Corée): ~Uhe .belle publiçatioll des Ch;Il!ü;s de fcr

~En 1877, Mgr MuteI' avait quitté la France ' .
... : lédf.~q.,ux. . <' ' ,

pour les Missions dl' Corëe, où sévissait encore , iLes Chemins de fer fédéraux en raccourci,
la' persécution qui 'll,:ait conduit au martyre 'te! se' pi~sè,nte le ~otÌvea,u caleòdrier illustré
nquf lÌlissionnail'{'s dont Mgr nérneuK, Mgr na- ,q\le'la ~~daction de' la ~.evuf de's CFF vient
,v~luy et le Père Just de Bretenières. Il avait ,de I!mcer dans le public. C'çst cp";Ime, lm filmp4 attendre 'trois ans en Mandcho~rie la possi- é'tocateur de la vie trépidttnte qui anime notre
biJité d'entrer en Corée, où il lui fallut pen- réseau d;Etat, un témoignage de son constant
d~nt trois Ilnnées demeurer caché ct "couvert "effort vers le, progr"'ès technique, une démons-
du voile de deuil qui p(!rmellait, aux étrangers -tr~tion ,tout il fait' convaincante de l'abondance
dè sc dissimuler aux regards de la police. d~s '-facilité~ de transport '~t' ,des ..,réd\lctions de
, Témoin et survivant des temps héroïques, prix accordées pal' les Chemins de fer féd{--
:,~I~r Mutei, nOlUll.lé en 1890 vicaire apostoli- 'r~ux. Cetté pùblication s'äUache cett~ année à
! qqe oe ,Séoul, devait cminaître, au cours de ,mphtrer la' Suisse sous ses aspects les 'plus inté-
1,se~ ci~~<.Iuante-s!x a,nuées dl'. vie apost?lique, '. r~sant~. Elle donne ~ß~~ep1e,1,lt~g:uelque!i' r~l1sei-
le~ JOIes ,prOll1lSeS Il ceux qUi ont seme <;lans "gllements statistiques sur la marche des Che-
les hl,rmes, 'car la missioIl catholique de CO\'ée' .lu~ns de fer fé~r~~x",Me ,.ç,a)..ç~dri~r, se pr('-
devint flor~ssante.., . I ,;>ent,<;',~Bus. ,l~n ~sl,l,~Çlt_r~.S'.oti!{ip.'al "en !!~. jIui

t-fgr Adnen Larrtbc.llI, coadjuteur de Mgr Mu- concerne la forme et les couleurs. A chaque

~è~ lui s\l~cède... ,_ _ _, '.• .,j.9~ d,e.>rann-ge_"~~~,.,.,~Ur'l>~:,, JJm, c.~!:.>",PJwr
"Nominatio}l __ßpiscop~le ,~I} Ita1i~ nolices qui rendra de 'grands 1'ervices. On .pe\lt

,{' ieipioc,\lr~r ~e ç,ale»är~er,-à ,la I\M~~ijqpdt)" III
Revue CFF, à Be.rne", nu prix de 2 francs.
L:a\i\è,ur de' ce calendrier doit ,être ,vive,ment
félicité pour ses illust'rations, originales et son
texte pittore~q~e ,et ~~enant. ,q:,~~~~de la bolÌlle
publicité, '
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LA LIBERTÉ - Meroredi IcI' février 1933

une sphère 'd'acier, la « 'bathysphère s , sc fit
descendre à plusieurs' 'centaines de mètres,
dans la mer, a décrit ce qu'il avait vu. Il a
notamment conté ce qui suit : « Un gros pois-

I~a fête dé la Présentation de Notre-Seiqneur SUIl à forme ronde se dirige rapidement vers
refleurit au calendrier liturgique à la suison notre ({ bathysphère » et s'arrête à la contern,
où ''10 perce-neige _ douce et lisse sœur du pler comme pour en étudier le mystère : nous Au milieu de toutes les extravagances qui
givre +r. devrait reparaître au -jardin ,: fêfe remarquons que, petit à petit, sa luminosité s'étalent en notre siècle désaxé, celles d'nu
de l'humilÛé .comme l'Annonciation, fête rie augmente et son corps se gonfle jusqu'à deve- certain art prétendu religieux, sans mesure,
la premièrè procession', du cortège si humble nil' un ballon bien rond et complètement sans harmonie et sans foi. parce que sans
qlle, les hommes n'ont pas remarqué. phosphorescent; puis, soudainement, comme attache avec le passé chrétien, ne sont pas
POlir la première. ìOis, cependant, le Fils on le voit pour Jes petits ballons d'enfants les moins redoutables. Des protestations 110m-

de Diel! sortait de l'obscure grotte de Bethléem percés par une aiguille, le poisson éclate et hreuses se sont élevées, dé toute'! parts, contre
, >' , nous voyons son corps réduit en miettes ' let paraissait au graTld jour. les horreurs qui menacent d cnva ur nos sanc-

retomber vers le f'ond. »La Viç;fge (appuyait coTItre elle, ainsi. 'lue tuaìres, cl la voix très ferme du Souverain
le prêtre tient l'ostensoir â la Fête-Dieu ; Pontife, avec' une insistance qui fait cornpren-
comme le prêtre élève l'hostie à la messe, dIe dre la gravité du mal, 'ne, cesse dé rìoüs (redite';
élevait l'EpIant dans la .lumière pour le LA « SIL VANlA » '. '\ lIes' saintes exigences' de' -Ia .vraie piété dans
rapprocher dè son visage. Elle le cachera, le le domaine artistique. ,
soir, au retour, ,sous son mllllÌc~u; et' tel ".:ra On \lOUS écrit : ' , Nous-même: évêque <i\m diocèse où' les
au.~si".Ie, ge$ie' du curé' de paroisse, emporta lit . 'Le Pllblic catholi9,u~ ,a ,été suffisamment 'influences les plus diverses viennent se ren-
le viatique sous sa pèlerine d'hiver. . , renseigné sur cette jeune 'institution pour nous 'contrer, témoin d'une 'i:'enai~san~e d'art reli-
Humble' cortège, \ assurément, composé d'e dispenser de la lui, présentër ? à' rìoûvéau el gieux très -réconfoTtalltc/, mais' aussi dc ·,~cr~

trois .ou" quair«, pcrsonnaqes, mais ,l'l,ln; d'eux' d'entrer dans de longs détails à son sujet. -tuines déviations regrettables, nous .avons cru '
ei<t le .Roi "des rois; l' autr~ 'la ~Fille, du Très- Qu'i! . nous su ffjSe de rappeler,' pour ceux :R~vqir. donner- ~al{s . nb~rè b~lle~i~ ;ài~c'és:t~rr "
HQU(:.,~.!j:~l~:'c,:Ù:.(!iS.iè,mr"esi ceÌul' 'qüc " tJ.ie,u,:~l~,; qui 'I'Iguorèraient encore," 'qùe "la r.SI(v~nta l:st ''1,(~.S('Jrwllc ~(~ll!~ll.(,ue, ~~32, 23 jUIIl,p. 38:»:
c/lOi~L~p'p,îjr';"Y~'nèr. ,~r s.iw", ,J.'il(,et " .sur. 'ln ' . une ligue d'étudiants dont le but est de 'jmblier quelques'vdirections' precrses :'. " " . ,l :.\

, Heinè.~:d~r V,iei,ptis:.'Dans' lès an~ienneS ßein- e)" de distribuer gratuitement des brochures, " ;,' ~Nous avons eu souvent, dislons-nous,
tures, ';;~ij;~hi' fille~ htcompq!1~e' a~ tefllple . destinées à défendre l~s' principes catholique s. .l'occasion de f éliciter nos' artistes' 'dt' q'Mfnrt' '
l'enfe/nt qu'ol<présenie: ~:;.I'aùtfilet elte rient EUe .est à' la fois UI~e ~l~vre apologétique tt qu'ils 'a~coUlplissent, eurvue "de' rénove,r.l'arL
conirê. ~on'''êœilT "deux" tourtê'reÛts "ou 'iléi.tx' : u,~e heureuse et précieuse auxiliaire de la presse - -n.ligie.ux. Lors de la consécration ou de la'
colombes; Fraîche oppuriiion, . cette /.ig~re ,catholique, très originale en sa forme nouvelle" bénédiction d'églises ou -de -chapellësl' ÌßOMI' 'f).

souriqntç, chez les primitifs [lamand« et ita- et, ',s.urtout, d'une vaillance et d'un optimisme "~ nous. sommes publiquement ,.,éjo~1Î des résultats
liem,·.;'contra,ste avec le vi~age grave de la ~,dmlrables, Elle a" de plus, le mérite de veuil' obtenus, Même certaines 'äüd1aces Ì1~ nous"ont"
Vicrgê,.":Pietà [uiure ~' qui le oiclllord prédit a son, heure, .car elle apparaît au moment où point effrayé : le génie humain, doit /'3'väir' ' ..
le glaive 'de doulcu'r «, '.:", ' , l~s, adversai~es les plus a.charnés du christr:~- ses coudées franches.

Le+pètìt cortège chemine et nul' Jl'Y prend 1~ISI.lle-e~ général et spécialement d~I, cat!1o~l- « Mais nous ne sommes pas '~ans inquiétude
garde:-:,:Ce,' .sont.' de 'pauvres', gens' . parei/s à c!,'lme répandent dans ..le mon~e entier, Villes, en présence de tendances qui se dessinent
beaucoup .d'xuüres sur ·la route de Iérusolem. ~~llages et ca~pagnes, ~vec une .haine . diabn- dans les revues destinées moins aux spéciu-
Ils paspent au milieü des créatures de Dieu, . h,que et une etrange, fur!e, leurs fune~t~s théo- listes qu'au grand public, Et; puisque l'art
et les "arbres ne s'inclinent' poitit : 'qui sait si nes, cherehan~ ,à. d~trUlre toute reh.glO~ et, religieux relève, en san~me, de 'l'autorité reli-
les flepn' leu,i,; sourient au bord' du ch~min:'1' .:ave~ elle, la c.lvlhsatlO~, après en a~OIr (Ils le gieuse, nous croyons. remplir ,un devoir de
Personne ' n'en jette sous leurs pas: comme on crOl~nt du, moms) sape, ~t bou~e~~~se les qa~l s. , .notre charge en mettant en' garde messieurs
le fera plus tard, du' jour des Rameaux, Nul tabl est contre cette. action deletere et, redon- ' lés 'artistes et ceux qui leur confient la cons-

, encens ne' monte au ciel, aucun chant ne d' le à tous ~es p~mts de vue, et ~ontre tant truction ,ou la décoration des' lieux de culte,
s'élève.. lli.'collinè· de Sion ne :tressai/ic . pas . autre~ maDlfe~ta.t~ons analogues a, tendance contre certaines excentricités qui portent trop'

d'Il" . l . , ' subversive nihiliste ou maçonmque.. que . ibl t l '.' d' d' é ilib ta egresse et ses fil es n accourent point oers , êlè 'f' " , '. VISI emen a marque u e~ qUI I re con ern-
leur roi! ',-- . , , .. - ,. '- ,. s,e, ve,. ma~m Iq~e d ar,d~ur: d entho~s.lasme, porain, On a fait" hors' de ,chez' nous, des

'. . d énergie, d'entrain et d espnt de sacrifice ra " , ff'isamrncr ,Comment Jérusalem reconnaîtrait-elle son . 'la b '11 ' S' . ' ,cxpenences su isamrnent concluantes, pour. " . '. '., ' jeune, . OUI ante Ilvallla dont le drapeau . , l' . 'l'
DIeu'! Ce nroupe inlime n'a rien de royal: fI tt . . t l' d' S que nous n ayons pas iesom de es renouveler

, ,i'; " . ..0 e mamtenan - non om e empach, dans
un homme en, .monieau .âe laine, une, Jeune I .. t "'d Il' t f til t' d N chez nous., '. ~ a rian e, I y ique e er I e con ree e euen- ' U 'l' , . .
femme, ln tête voilée comme les femmes de k' h ( t dL) « ne eg Ise est une église et non point lin, " 'f1' , , . "'" ' 1re .ean on e ucerne, '. . . . , ,
IOrient, u/! nouve,au-né emmailloté et les deux , L '. b tt ts d"1 d l S'I . garage, m. un cinéma, DI un comptoir d échan-. " '. , es premiers a emen s al e e a I vam(f . ., 'l . ~ Q
oiselets prescrits par la loi pour racheter IC datent 'de 1919' A' . t H ' it ' ,hl1011S. Toul y doit porter a a, priere. ue

Premier-né' du p'~uvre ! ' , de' nid o" 'ab' it r"cet~0~~111'; e ~ n ~,vta~t .p~.; la,.' fo~me extérieure elle-même le fassé' ë~l;l:. ' . u , s re, e . sa ya eul' ne; s e al ."Pltll.. r; ';I, ,
Si, soudain, un 'ange avait, clamé aux, encore affl'rnl'e'e Ce" '''e' t' '. l' 't d "â :' prendre. Que les peintures y" soient autre,

, , '.• '.' .' .t' ;r, , " , ,; >,' , • n s que p us al' , gr ce, , , I •

ab~rd~ de/~,j,~Jlfe) sf1lntc : ,:: YOI,CI,le Seigneur, '.à la 'gé!!érosité et au désintéressement de l'un cb,~e ~ue des d~co~s de theâ~~~ ou de malso~~s . Le règlement du ehampìennat suisse
~,Ul ~Ient ... l:,e~~~le, ~ess/e' ,f'tl,l!!,au ~ii; Il v~ orde ses' promoteurs et fondateurs, qu'elle trouva" d~ Jeux, ~ue. les statues ~,e, saints ,ne rel1wl~~~ La commissiön. sriortive ,de J'Automobile-
s ~IfTl~ p~,~r ~vos: p,~ches . comme un, a~I~eau ! un gite où elle' put se vouer' à son apostolat ~~I~~pas l o~flce de repou~so.,lr: PQ~l): Jes p,a~vlLs Club dé 'Suisse vient de' publier le noUv~au
PeuJlhs, Idez-vo.us,' a, gen.9l!x! .".' Qu"çl etPIJ/IC- ',et commepcer. ,ses : tr"'va·u~." ''''eux-c'I ;'o"'l'~'p' ...s,~ :.~d,',e,)es,' PUlson. s notre lIls.p,lr.atlOn" ,rehgleuse. " .''. t '. ... '" '1l n règlement.'du championiiat suisse. Les 'éours,~s
mellt,! .Que/~e r.lse,e au s'.SI ! QUOI.! l c,'nf.api de .de,puis. 1923,' une ënvérg" ù'ri!::des~' p'lus 'réj' òù;s-' :a,tl.x, sources vIves de la pIete chretIenne qUi ., ' " ' complant pour ce championnat se disputero'1t-
Ct,'S 11_lIlsére~x, le MesslC proqlls,' ,le S~/f1eur sante,s, voire i.ne,spérée, qui n'a fait que jal,lh.t de no~rc sol, ct renOl.lçons ..aux formules . , " . '
d l I! o- dO" . d d aux 'dates 'suivaùtes : 12 mars : kilomètre

srae :'.. ,~:., ()l!c ·est son ar~ee '! ,u sOlli .s'accroUre. ACtuellement, 'c'est ·'à· 100,000 et à e,xohques venues u 'pagamsme -, u, paga- l ';" .. - " ... '.
• k ..' ..,." .. 'l' . ',a '.. ' lo: ' ' ,. - , ' .'.' d l rl ance a Genève, 4 ou· Il JUill Montreux-ses r/c .. ellses:~et'.' son .apparel ,fH'mefCP"t· ..... ,'".; .. tt'511,OOO exemplaires que laSi/vània répand ses IlIsmc mo erne, .p us,,·cncore que ,;' ....u paga- C· . - .. .' --

A
. . d . 'b"" .' l" aux, 2a Jum : Rhemeck-Walzenhausen 'ms/;,. ;e.,nO,f Jours, com.Lcp se,·saucte:nt,.du .•, broèbures.' .. l, .. ' __ "';" ., ,uHime casslquc.· .:, .', "E ,;, ,~s,~ ';",1 .. , .'" '!~ ,L",' ~. • ,.'
. d I â 9 s"· '. . . ," Nd' - . la P'd 3 septembre·: course de cote du Monte-CenerI.

passage: e, a gr t:e" alf:-oll. y. ,r~conn,!ltr~. le. 'Magmflque essor I· Epanouissement d'àulant «os gran s artistes a "ql,ll "rOVI ellee '
royal pas.~age du Seigneur'! Chacun court à ses ,plus extraordinaire que les ressource~ et ins-, ! l\ départi. de si be~ux ,talents' et: qui nous ont Les enseignement!! d'un rallye
affaires; à 'ses plaisirs ou' à sa dure bésogne, tallations dont l' œuvre' dispos~ à' l'heu're actuelle don, né. des œu.vrcs ,si originales,. si puissanteli) ,1 Comme {lU hmde,main, de 40utes les 'grandes
mais prend-on' assez: garde à ·l',oJf~,ande, .mns sdnt des plus modestés, je "dirai même pré- St sincères, co'nlprendront ,certainement celte courses" les organisateurs du rallye de Monte-
cesse rt,nouvelée, ~ur nos autels, de ce" même caires. mise en garde. 'Plusieurs' même, l'ont devan- ·[Ct.rlo, étudiant les, résultats, se sont préoc-
Messie' qui s'offrait. à, Jérusalem ''! 'Quel . fietit Mais la Si/vania a f~i en sa bonne étoile. - cée : nous' les en remerciOlh, ".. "cupés des ~méliorations; ppssibles au règle-
cor~ègef.a.!1x. IPcsses,' de 'ta ~emain,e!-' Ô petite E~le. ~ompte ,~u~si. beal!couf ' .sur ,; l'esprit de., mms ées ~oi,i?itions,. )~ous. avio.ns pensé ~ue', ment de 1934. Il apparaît, après l'expérience
aSl/stance des. hU11lbJf!s.en v,etements, sombres! sacr,lflce et' lldeahsme.'''dé :I!es, membres amis les lec,teurs de llllustrazlönc' Vaticano auraierlt' 'dt 'cette année, que la formule de l'épreuve

Or, .ìi.u7- Tùnp' le, veW;Il,t ccp'e.ndant ',d~,ux el', prot~cteu,' l's. ' ' , 'J, ",,' 'quelque plaisir à faire connais~nce avec un.. , accélération-freinage a donné d'excellents
êtres d1éitt-ellle'--etc'dé) 'dés;;' :' Siméon et ,4nile, 'Elle prospérera. n'en doutons pas. Il ne lui de nos mém,eurs pcintres suisses modernes: résultats. Elle doit, ('tre maintenue dans
deux fidèles dont fespair, ne'.sera, pas 'CO:I- 'faut plus qu'.une certaine mise au point que Théophile Hobert. Il appartient lÌ. une famille l'avenir.
fondu. Eux. seuls" ont eli la 'révélation, d.e..Ia l'expénence acquise, lui ,'suggérera sûrement, de grands artistes du canton de Neuchâtel:' Il n'y a pas eu, en .cHet, cette année, comme
'majesté du'. petit, 'cortège, : .10:, divinité dc: ,puis quelques dons généreux pour lui 'permet- depuis plus d'un siècle, eil effet~ les l{obert l'àn dernier, les trallsformations des véhicules,
l'Enfant qui s'offre, la douleur de .10 .mère tre de procurer Yi la jeunesse travailleuse et sont connus comme des maîtres de premier dont on modifiait, après l'arrivée la multipli-
au cœur .:t~~1,lJspe~ci;"e~ : luites, ,et l'es "confra- ardente qui lui vo~e' ses forces, :une partie de o.idre. La flammé, du reste,: n'èst pas près de catiòn du pont-arrière, ainsi que les dimensions
dictions, qui: .s~opposer.ont au règne de l'Esprit ses vacances ,et son intelligence" un minimum 's' çteindre ; car lç fils de Théophile,' qui achève des roues, afin de mieux réussir une épreuve
jusqu'à ,la' fin des temps., dt: confort qu'elle ne demande même pas, dont actuellement sa formation 'dans l'atelier dù de mi1rche au raleÌlt'i, épreuve qui a été sup-

Je ne sais si' 'quèlque' margelle d'un p~it5, elle sait du reste ,fort, bien, se passer, mais célèbre sculpteur religieux frapçais Henri primée cette' année. '
où Josepp. ,s'qr~êta ..pOIlT-- faire' boire fâÎl.,,· dçmt elle aurait pourtant grand besoin pmI[ Charlier, semble vouloir '. suivre' magnifique- Il' restera à' étudier la possioilih; d'un règle- Arrêtées en plein succès, durant l,e mois de
servit di"premi~r repo~oir à cett~', pre~iire .vivre et opérer dans de me~neures conditions. ment la tradition famiiialc: . ment plus sévère quant à la moyenne. Les jallvier, les représentations de M.' de Pour-
procf~si;6n, ..mais, ceriaiI~çment' la poiÙine du Les. don~ en espèces ou en nature : machi- Après s'être fait remàr.quer dans tous les .40 kilomètres' à 'l'heun;' impos{-'s par ie dernier CCClUgI1C/C,il la C(HIlt'die rì:apçaise,' doivent'
vieillard Siméon' et les .breis de" la pr()pilétJ~'sse .,nés; ustensiles de ménage, ameublement, ob.ict~ gen'res de peinture, paysages, portraits, natures règlement n'ont pas été suffisants pour dépar- êl re rep.rises eil ee Illois· de " février. ,C'est
Anne formèie~li 'Ies de/lX' auires. ' . divers, indispensablés à 'son entreprise' ou capa- mortes, etc" Théophile Robert, qui avait tager treize concurrents venus de Tallinn peut·être le gouvernement qu; a deÌnandé à
Reposoi,r.s d~s', cœurs .,fervellts,. plus' beaux ,bles de,lui rendrc service, la 'Si/vania les rcrf!- cxécuté déjà, voici vingt ans, une l110nUlllen- (Esthonie) sans 'auclllle pénalité, malgré 3800 révoir la farce Q,e Mo.lière pour, se' distraire

que les aUtels "du T~'inp(e: :, il/u'minés 'p,a'~ ies vra ·toujours avec la 'plus vive r~eonnaissanc~, ,t:.tle Cruxifixion' pour 'J'église Saint-Paul' ..le kilomètres accòmplis sur des routes difficiles. dl! souci des affaires.
fiaIPmes ,de' fa .fqi et, .de. i.'e$péI:an,ce, l'encens c?mme une marque de, sympathie et Ull pr~' Lucerne, se consacre de plus en plus .exclu- .. Louis-Philippe, gra.nd ama lenr de gaudriol'2s,
de la !ol{fJnge s:y e1;ha/e' et les fleuls ,magni- CI~UX eI~~(~Ul'agCl~~nt.." sivement aux sujets religieux. Il les traite A V I A 1'1 C)N IH' procédait pas alltrellle~1t quand il' avait
fiques de: l'amou,r div.in' ~es (jlllbaumeront" lÌ ~usqu lC": la Sll.vallw ~l a ~u . etendre S'H' 4fl'1s une- note tÒut, Ìl fait. p,erson,neHe; m:ìis quelques ennuis -' et il en cut. IL cO~1llIandait
iamtli,~, " 1:Iélène :de' Diesbach, .achon qu a- la SUisse .alemallique. Elle sonf5;~' \ sims briser avec l'authentique manière dùs' ". aux acteurs du Théülre français de venir lui

. • ' , * dépuis quelque temps déjà à en, f:tire héné- ..grands ll1äîfres cl1Ì'étlells';'''et surtout avec lin l,a h'avel'sée des Alpes en avion 'sans motçur -'jolle1' aux' Tuileries 11/:- de. Pour·('caugnClc ;
C.A:RNB1" DE r,',A:, SC[ENCE . ficier aussi la Suisse 'romartde,'aussilht qu'elle St!llS religjeu~ sih~~'r~' "dt'"profo~d: S'~s fre~~uc's' l, ',', 'l'iiOlis avqns annoncé que l'avialeu)' suisse' 'lllêmc, ildaignailé'crire de sa main quelq:ues

" ;-:'. ,.,'~;' r' ;',.. '," ,Y aura tr?uvé de~ ~~~I,~~o~~t~~r,s,~évou~s, Ell~ et, ~e~ !O,U~, f9~~):"aü~Jff}t,.lllé('Hl~x;, . .et.",P1~r,,--. Farner, un spécialiste du vol lÌ. voile, allait n COlllll1audations essenlielles, dont une figure
,fe~a paraItre, alors, en langue fran?~lSe,~esQl1 Il smt 'permis, en terminant, de ciler un' 1"t!Wtef ìâ$.lfà~ëì·Séê~'des";Àlpès~ slir 'uh 'phl\lêuÌ': ,•. (!:n~o'i'e',"'-:iiixl;,àl'ehi~è'$\'dll«,.th:éât,t:ë.";,'::,J«",iSurtput,
.br;och~~es, ,~UI ne manqueront pas d etre bum tr~,i\ .qu}".n0!-ls se\nble )i~l,l, caractér~stiquè. Farner sera tiré par Ull avion Moth que bClIucoup dl.' seringucs.»)
aC,cuelllIes. 'Un jo\tr, quand Theophìlé'. Robert p'eignait' le~ . pilotera' l'äviatciJt' Fretz. Airiv'é à' une 'hauteu'r •.'

t t· d Ch ' d l C· l 'J~é":3000 111. ,environ, Je planeur sera 'libérè,ta 10l1s . u ." e1Bl',1, e -:a,1>' rOlx. sur, es IpUi'!i .
l Il l d'l' Pour ,faéiliter 'Ia Ihanœuvi''é délicate du « lü-de a' nQuy,e ,e , é~ I~, ~ tf,~vann~s ,{c~ntpv- $(le \

per,ne)" jl se trpuva, que, de~, maçoils, travail- èhage », on irist-allera' ulie COlIUl1unicatioll télé-
lant à' dés ouuages .de, 'd~~ail, . faisaient"p~ssa," phénique 'eÎltre les Geux app·areils. C'esl Jà une'
hléme.',t de bruit. L,e' peintre, ~lors,. d'unf. '·ivo,ìx,.:/\ nôuve,auté. Jusqu'ici, en effet," convoyeur é't

l l d Q " lJ (; C'on, oyé ne cOllllllunitJuaient que I)ar signaux
.s\~PP lUnte,' eur It: .~:. I uaud j~ faIS les

t d' , , d(~ la.,' main:' ~,'" '
autres' figures, faites u fracas lt;t,llt. ql~e ,,\thlS,,
I . d . . L'itint'raire prévu pa~:se à l'est du massif du

f v9,u,.ez.; l~ar> qt~aJ~., je,.;.~onyn~ncé une t~~e,. de .(......, tlla~'d·. he'
Chnst, de grâce, .. l,msse,z-1l101 tranquille H Hl' U nübendorl'; Famcr sc dirigera
laisez-voij~ .. » ,l/âmc de .,Théoph,ilç 'Robe,.:t pgl vcrs le sud, par Einsiedeln, le Klausen, le
tout entièré dal~s celle 'ré'flèxiOl~: '. .' ( , Îniassif du Tœdi, Diselllis, le, Lukmanier, ßel-

(Cet article est 'accompagné de très belles linzolle, Lugano, Côme, et ~1i,lan,' C'est lit un
reproductiolls de tabl ..eaux d,~ .Théophile 'Hobert.) parcours ù peu près vertica I (c'est-i1 -d ire 110rd-

suù) ,de ~50 kilomètres environ, ~llte Farner,
.. compte couvrir Cil deux. heures el deinie ou

Navig,t:litiion u.erienne trois heures. La partie dlltrajet la plus dif-
....:......:. ficHe sera celle ,COJ)d~lis;~nt au-desus du 'l'cedi

(3203 mètres) el du Piz-l\ledel (2780 mètres) .

Les relations entre la France et "l'ItalieL~ Pr~$.e1J.tationde Notre-$eigneur
au Temple

THÉOPHILE ROBERT
PEINTRE RELIGIEUX

-

-
De Mgr Besson, dans l'Illustratioll vaticanc :

, ,

'..

'(:')"~".t
, A]'riIJ~e à Rome' du. 'nolllJel C/Jl1basSQLtell'],

A guuché, M. Henri de .Jouvenel, introduit auprès du
~'Ajetta, maître. 91(., cérémonies dc. la .Cour.

" A droite, 1\1, Henri de Jouvenel, quittant .le pulais, Furuèse, slègc de l'ambassade de
France, se rend au Quirinal. ' : "

<Je' 'F rìw ce ,
roi d'Ita"Iie par ,i le }l1arquis

.,'

I) i~e Salon" d'AiIÌJslel'danl"
Précédant de quelques semaines le Salon de

Genève (10-19 mars)" )'exposi,tion néerlandaise
annuelle de I'automobilc . vient d'ouvrir ses
portes à' Amsterdam.

Soixante-sept murques d'automobiles y ont
envoyé leurs nouveaux modèles. On compte
25 maisons américaines. 14 anglaises, 10 alle-
mandes, 9 françaises, 5 italiennes, 2 belges ct
2 autrichiennes" '

La production .Ull1éricai;le règne eu mal-
tresse en Hollande et sur le total de la circu-
lation on' compte plus de 80 0/0 de véhicules
venant des Etats-Unis.
, C'est par son prix peu élevé que la cons-

truction américaine a conquis une clientèle
qui aime les voitures puissantes,

Mais, comme on prête au gouvernement
hollandais, l'Intention. -de .taxer l'essence, on
. prévoit maintenant que la faveur ira aux voi-
, tùres de petite puissance, à la condition d'être
) vastes et spacieuses.

L~ poisson qui' éclate
Le" PI;p~'Bsseùr ,.a,méri,caill ~eebé, qui,dans

j
• i , •

" ,

..?ES'.·GaANDS

. L'escale espagnole du « Graf-Zeppelin »

Le conseil des, ',mihistT.es espagnol vienI.
d'étudier les propCl~itions',' de là> compagnie
Zeppelin en ce qui concerne l'aéroport dc
Séville.

Ces propositions étaient au nombre de
trois : installation· d'un mât d';tmarrage; ills-
'lallation d'un mât ct d'un hangar; installation
d'un' mftt, d'un hangar' et,'d'une usine· à gaz,

'.. Le gouvernement de Madrid s'est prlmo'ncé
en faveut dc la" première, solution" qui est la

.. plus écono'm:ique.
On' saìt· qu'il s'agil' del' l'aménagement 'à~

, f Séville .d"une oase d'cscale qUi servir'a au Gmf,-
Z'!ppelilf' lo.r's d'e ·S(S ,'oyages"cti Amérique du

, sui!'. ",.(

"

La «. 'SwissaÌl' »

Il )'('ssort .du rapport, de la < Swissair >,

soèiété sùisse po.ur '. le trafic aérien, relatif, ù
l;; seconde' année d'exploitation, que, sur lm
réseau dgulière111ent' parcuuru de 4250 km.
environ, fi y' a eU"un. totill de 3289 vols en
1932 (en 1931 : 346Q), représentant 670,436' km.
(1931 : 724.'476 km.) de parcours. La " Swiss·
air. a transporté Il,S33 passagers .(10,2821,
1'l9,6ìl kilos de colis jI70,S71), 61,016 kilos
'd'e~lVois postal-lx" (S4,Oöi)1. ct 123,~72 kg. ,dc
';bagages, La (~harge Jot.i,tle, de transP\Jr~ :fu,t
l:u~i1isée dans la propc,rticll de 39,6 % (2S,7 % l,

:\ côté du traf,ic .'r·l:guliel',; 1;9, v~)ls spéciau:;
1'llI'l'lIt ('ff('('tués, ('1\ 1.\):\2 (196), ,avec :\5R

u~CflÂTE.W T)E SCHWA,NDEGG
. ;; ~ ! ...:. l'' . ."

"J c,\'td~r~ ,dè' Staromhf!ill} (Zurich), )ncendiJ en partie aerdiêl'efnenl. ~.., l<-m' "~i

ce'l:li6feau apparaît d~fng;,l'lïisloif'e '((tl' X/1lnu: siècle comme si~ge: ~'une ICI/nille
vassale cles Habsbourg. On !1 (I/)C/il inslnIlé 11/1 ((sile d'enlonls. , ,

"
" l j ~ ~, • ,,\ ,1 l' I ~

,\ j

"

(157) passagers' cl représentant un parcours
total de 30.260 km, ('19.430).
Il y a eu enfin, l'an dernier, 432 ~ols cir-

culaires et au-dessus des Alpes (1931 : 418),
avec 2191 passagers (en 1931 : 24(2).• •

LES SP,ORTS
Le champion suisse de ski' pÒU1' 19:1:l

.\ la suite des courses nationales de ski,
disputées samedi et dimanche'ù Einsiedeln
le classement de la cOUl:se cÖJl1bÎl~ée (champiol~
suisse I s'établit comme suit .:

1. Pruger, Davos, champion suisse 193:1,
436,7 points (champion s'uisse en 1932 '. Elias
Julen, Zermatt); 2. Ogi, Kandersteg, 433,6;
a. Anderegg, 424,2; 4. Klcger ; ,5: Piguet, Le
Brassus.

A Chamonix
Hier mardi, a cu lieu, à Chamonix, le cham-

pionnat international POUf, petits bobs, auquel
la Suisse était représentée par Musy et Bou-
vier, Les résultats son! les suivants : l.' Bou-
manie; 2, France I ; 3, Suisse; 4. France II.

Les championnats d'hiver unìversìtaìres
A Burdonèche (Piémont), hier mardi, le con-

cOllrs' de " slalom " li été gagné par Guarnieri
Iltalie), ~ nl. 27 sec.; 2,; .?Ir~iffer . (Suisse) ;
3. SUJl('r (Suissei ; 9, Glaser (Suisse), Le jury
a, paraît-il, infligé' aux Suisses ':des 'pénalisa-
tions injustifiées, dont le résulta~' a, été de
donner la 'vicloire atCCOllcul'r\.'!Jlt"italie\l, ~.,

Classement cQmbiné descente ct «. sla~om,' :
1. Orlctti (Italiei, 96,5 points; 4. Streiffer
(Suisse), S8,Û3; 8. Suner (Suisse)' 76,885,
lO. Gtasser (Suisse);. 71,55 . .,
En hocke)", l'équipe suisse a été .battue

(1 il O) par l'équipe leltone,•
LA VIE ÉCONOMIQUE-.

Méeanisatlon des abattoirs
Les ateliers de constfuctions mécaniques de

Vevey onl inslallé, récemJllent~ l'équipement
mécanique des abatloirs de Sion, Vevey, Aigle
el l\'Ionlana. • ,

echos De pariouf-BEAOCOOP DE ;SERINCOES

mOT DE LA FIN
L,

Alol's, ce ..ministère Daladier? .,
C~st-··encore ~e:,la :~alade d~Ils,..~~,sal~9icr,

MERCREDI' SOIR:· ~ ,; ..

1\1m,' A, M. GUGLlELMETIl

cl,anlt'ra d,'s :lÌrs d'Opéra dp PucI'ini, Rossini, .'tc"
;\ Varso'vil'. \;~lIS pourrièl, ,j·c',l1endr.) très' facile-
Ir:cpt . COI;ll1W si- elle: ".(', ch:u\lai\ quë ·'polIr· ,"OIlS,

('li 'prenànt 'l l'essai· 1I11' des, llouveRIIK"réllcpltJünl,
PHILIPS l130 ii ~1I11cr:'i"duclnn(''[-, rl'ccptcui' l'l'ès
IHlISie:l1 et ;, fori,' srlcvli"il{'. ' ;.



FRIBOURG
'Une' 'a,ide de l'Etat '
; i _.-,.[.' . .

en îaveur.êes Chemins cie fer électriques
'j

.; On n vu Jigurer aux tractanda du Grand
" "Conseil un .projet de décret concernant une

aide financière en faveur des Chemins de fer
électriques ...
Voici le message du 'Conseil d'Etat sur cet

objet.
Monsieur le président,
Méssieurs les députés,

, Par lettré du, 4 janvier 1.933, le conseil
d'administration des Chemins de 'fer électriques
de la Gruyère .nous q fait part des difficultés'
économiques auxquelles il esi en proie actuelle-

,InenL et il demande ,à l'Etat de' l'nider à les
1 l, • ,

Surmonter. : " '.' v .1>,

En 1913 déj~,,:', cette entreprise publique de
transport avait étè. remise ,:\f1oipar l'Etat de
Fribourg, all"prix 'd'U;l important sacrifice. A
partir de cette époque, grace à une direction
énergique et capable, elle réussit il assurer,
d'une manière satisfaisante, son exploitation et
,à faire face ù ses charges, sans, toutefois,
parvenir à constituer des réserves permettant
de surmonter une crise 'série\lse.
Les années maigres étant venues, l'entreprise

Sc trouve hors d'état de. faire pièce aux contre-
coups désastreux de 'la pénurie qui va chaque
jour s'aggravant. '
Le déchet dont souffrent les C. E. G. et,

avec eux, la plupart des autres entreprises
similaires, a pris une tournure inquiétante à
partir de l'aunée' 1931. S'il n'a pas été trop
sensible en ce qui concerne le trafic voyageurs,
il s'est, par contre, fait jour d'une manière
alarmante dans le transport des marchandises
où, en regard des 105,000 tonnes enregistrées
en 1920, il ne restait plus que 53,524 tonnes
en 1931 et environ 40,000 tonnes en 1932.
Nous devons admettre, en toute objectivité

et impartialité, que la direction et l'adminis-
tration des C. E. G. ont fait tout leur possible
-pour conjurer le déficit de leur exploitation et
que, en taule justice, elles ne -sauraient en être
rendues responsables. Toutes les occasions de
réduire les dépenses, soit en ce qui concerne
le personnel, soit s'ur le matériel, ont été saisies
dans la mesure où elles étaient compatibles
avec lès . exigences inéluctables dù service.
D'autre part, rien ne fut négligé pour augmenter
les recettes, attirer 'la clientèle, développer et
favoriser le tourisme en Gruyère et procurer
à la Compagnie toutes les ressources possibles.

Ces mesures, ont permis à l'enlreprise de
poursuivre son activité normalement et de se
mainlenir en équilibre jusqu'en 1930, de sorte
'que, sans la dépression actuelle, l'exploitation
êût été assurée 'tant 'bien que,' mal.
Mais la crise intense qui sévit exerce sur les

finances de la Compagnie des ravages funestes'
et profonds. Les comptes de 1931 bouclèrent
déjà par un solde passif de 41,959 fr. L'exer-
cice 1932 accuse un découverl de 95,000 -fr.
qui s'ajoutera .au précédent et le budget de
l'année actuelle' se solde par un déficit pro-
bable de 111,500 fr.

Malgré de nouveaux sacrifices imposés au
personnel, il est évident que des remèdes éner-
giques doivent être appliqués si l'on veut con-
server à notre pays une artère ferroviaire qui
nous paraît indispensable à son existence
économique.
D'autre part, il e~t bien. certain qu'il n'est

pas possible, sans porter préjudice au?, régions
desservies, ou sans compromettre la sécurité
des voyageurs, de réduire le nombre des trains
et d'abaisser davantage les dépenses d'exploi-
tation.
Pour lui permettre de franchir le mauvais

.passage où les contingences échappant à la
volonté humaine l'ont amenée, l'entreprise
demande à l'Etat" d'assurer, pour l'année écou-
lée, le service des intérêts de sa dette de l'em-
prunt de 2;100,000 fr, et s'élevant au montant
de 94,500 fr. CeUe action de secours est, à
notre avis, absolument indispensable pour per-
mettre aux C. E. G. de remplir, en cette période
critique, leur mission d'utilité publique.
Dans ces conditions, nous avons l'honneur

de vous proposer d'accepter cette suggestion
, et de nous donner, en sanctionnant le projet

de décret que nous VOUl; soumettons,
sibilités de la mettre en' pratique,

Nous saisissons' cette occasion,' etc,

les pos-
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JEUNE FILLE
trouverait
place

_ CAPITOLE _
Banque du (lrédl~ gruyérlen

Le Crédit gruyérien aura son assemblée
générale, ù Bulle, le 6 février,
Le bénéfice net pour 1932 est de 57,618 fr.

20 cent. Le conseil d'administration propose
de répartir aux actions un dividende de
4,123 %; d'allouer à l'administration déléguée
la rémunération statutaire, réduite à 2000 fr.;
de reparler à nouveau le solde .de 14,380 fr. 20.

Ce soir, il 20 h. 30

Un grand film po'
licier entièrement
parlé allemand.

.'Ò < " -- ..... -

" ,LlO. ,c~afçl~e .d\, :J»~r911e8\,
'LeColl~eil fédéral a pris une décision sur

le dépôt; de .qnelques-uncs" de~ 't~·tlv~es' ~dl't
acquises .avec .les fonds de la, fondation
Gottfried" KeÎle~. :viilgt 'ql;atré peintures sur
verre et 'six œuvres plastiques de la 'C chapelle
cie Pérolles resteront dans celle chapell~:.

(laisse RaUfelseu d'Aumont
On nous écrit :

Les unes après les autres, ces utiles insti-
lutions ont leur assemblée ànmielle.· Celle
d'Aumont se réunissait dimanche dernier pour
prendre connaissance des comptes 1932, répar-
tir le bénéfice et s'encourager mutuellement
. pour une nouvelle période. Malgré la crise, le
bilan a encore augmenté, ce qui prouve que,
avec de l'économie, le paysan peut encore
avancer. Les considérations du président sont
dignes de remarque. Dans son rapport, il s'est
exprimé ainsi : « Les temps sont durs; la
crise ne diminue pas; le paysan fait toujours
moins de recettes, c'est pourquoi il n'y a de
remède que dans l'économie, la restriction des
dépenses qui ne sont pas de première néces-
sité, un travail toujours plus intense et plus
rationnel et la vente de produits de choix. •
Cette caisse en est à son 13me exercice. Sa

marche a toujours été ascendante et l'année
1932 souligne sa. prospérité. Les services qu'elle
rend sont très appréciables. Souhaitons qu'elle
se développe toujours davantage.'

. .

Concert du chœur d'bommes
4C LB MutUf'lIè ,.

La Mutuelle donnera un concert dimanche
prochain, 5 février, après midi, à 5 heures;
dans la salle du Capitole. Elle s'est efforcée
d'offrir au public, cette année-ci, une audition
particulièrement intéressante, puisque, en plus
des nombreux chœurs, on aura, l'occasion d'y
applaudir deux solistes : Mlle Chappuis, pro-
fesseur de chant à Fribourg,· et M. Kremel,
pianiste, .. directeur de mlllìiqq~,à l'Institut.
Dr Schmidt, à Saint-Gall.

A (lournillenlil

t
Mademoiselle Ottilie Sautaux, à Montagny-

les-Monts ; M. et Mme Albert Sautaux et leurs
enfants, à Montagny-lu-Ville ; M. et Mmc Placide
Francey et leurs enfants, à Cousset; M. et
Mme Pierre Rossier et leurs enfants, à ]\'10n-
tagny-les-Monts ; M. et Mme Pacifique Sautaux
et leurs enfants, ù Montagny-les-Monts, ainsi
que les familles parentes et alliées, font part
du décès de .

Monsieur Frédéric SAUTALX

dans famille, à Zurich,
pour se perfectionner dans
Il' ménage et)'a'it~ma~d .
Vie de famille et petits
gages' assurés. 54:-15
Offres à Famille Müller-

Spühn,Zührlngerstrasse33, d'après le' roman
Zürich, 1. d'Edgar ,Wallace.

TROIS i - Téléph,' 1300 .

représentants- ION DEMANDE
dépositaires I un"

cherchés pour cnntons de! D ti
Fribourg, Vl,lIaiS, Vm.ld i omo~ quO
et ~erfle. avec auto, d is- . \.Al \J
posant Fr. 1200.- il 1500.·;
pour dépôt. Commission' de 22 à '30 ans sachant
40 %: Grnnd 'aùmirpour bien traire. E~trée, Ic':
voyageur travailleur ct i février ,-'.
déhrouillard. 3Qüq c, S:adr('~ser à H, Feuz·
, Indlspensuhle S. A., 2, TI'òlsr'ods, par Boul,lry'
rue des' LI'IlIS, (JENÈVE. (Neuchâtel). ' .. ,

,.' f

On nous écrit { .

L'Union romande des travailleurs catholiques
d'Estavayer donnera dimanche,' 5 février, à
3 heures de l'après-midi et à 8 heures du soir,
à la grande salle de l'auberge de Cournillens,
la dernière pièce de M. le docteur Louis
Thurler, Les Boissansoi],

Nous ne voulons pas déflorer le morceau.
en donnant une analyse de cette pièce qui
n'en pourrait fournir qu'une imparfaite idée. Le
personnage central de la pièce est Agnès, une
jeune femme d'abord heureuse épouse et mère
d'un unique enfant. L'étoile du bonheur ne
tarde pas à pâlir. Luc, le père, une excellente
nature, buveur à l'époque des fiançailles, reste
le mari buveur. Le père, après une longue
luite entre l'amour du foyer. et SOll penchant
de prédilection, périt sous le couteau d'un
colporteur sans méchanceté que I'alcoolismé à
son tour a' fait assassin.

M. le docteur Thurler a prouvé dans cette
pièce que, à côté d'un fin lettré, il est un
spirituel écrivain, un observateur judicieux, un
apôtre courageux. Le désir de' défendre une
grande cause s'accuse dans toutes- les lignes
avec une éloquente ardeur.

Le public de Cournillens et des environs se
rendra sans. doute nombreux à ces séances
théâtrales.

Der IlEXEIl
AdJudlcatlo~

La Direction des Chemins de fer fédéraux
a adjugé aux Etablissements Sarina, S; A., à
Fribourg, l'installation complète des cuisines
du Inouveau-buffet de la gare" ù Delémout.j- !eur cher père el grand-~èr~, enlevé à leur

.'. ." ..' , ..' affection, dans sa 8Qmc année, muni des secours

Elt~t'lciv(.i1 de la ville .de, ..Frib.ourg"" df ta religion._ . .' ,.,... L enterrement aura lieu vendredi, 3 février,
, l. ,à 1p heures, à. Montagny.

I Naissances J .( )' Cet 'a~is' tien'I !'ieu de lettre de faire part.
2{ ituwie«. ..,...,.,Dénervaud; Canisia, fille d,,' . . .", ; ,

Jules, journalier, de Bouloz et Villaz-Saiut-

Pierce, ot'de. Fernande néc.,I)eschoux, dornjci-. .·.·1., veD'dr' e· A',' :VEN (J,. RE
liés và Villars-d'Avry. . . ..'." .' . .f
2~ janvier. - Rime Suzanne, fille ,(fEnnes\.. ' :

tailleur, de Charmey, ,et d'Antoinette l1é~' . 2 tal1rlllonsflgés de '1:\
H • f -- ~ 8 :'1'10;000' kg. de foin. mois, blancs et rouges el.
assen ratz, iruelle- ·.de. Joliment, 21. 2 vachettes figées de [) sc-
23 J'w' B Il' d A d é f'il S'adresser ÌI Joye-Clere, .. l' . !pICr, - ,u Jar ,n re, I s de.ql'aflq;>, j >J Prez-vers-Noréaz. mailles, dI.. Victor Burgy,

journalicr.. de Corpataux, et de Louise née Il Noréaz. '. 10.f29
B'ontal'~,,90~jpiliés.c à G,ivisiez." ' "......--::--=-----!;;......;.,...:..-..:..:.---------

G<?bet,André, fils de Paul, .ernployé d'EjIl:\I" .", "-,VI ente juridique
de Massonnens, et deM'arie née Kessler, rue ..
Marcello ,20
24 jaIl~i~r: ~ Sirickl~~ bsc~;, fils de Waite~, d'une automobile

correspondant, de Richterswil (Zurich), et de
Marthe née Blank, domiciliés .:\ Lenzbourg.

25 janvier. - Vernaz Jean-Pierre, fils de
Marcel, mécanicien, de Sciez (Haute-Savoie),
et d'Eugénie née Mooser, dom~~iliés à Vevey.

Jungo Anne-Marie, fille d'Alphonse, horlo-
ger, de Fribourg et Saint-Ours, et d'Angèle née
Kœstinger, rue de l'Hôpital, 17.
Chenaux Gabriel, fils de Cyrille, journalier,

de et il Ecuvillens, et d'Amélie née Chavaillaz.
26 janvier. - Rieben Suzanne, fille d'Ernest,

mécanicien, de Niederwichtrnch (Berne), et de
Jeanne-Marie née Uldry, domiciliés à Bulle.
Dévaud Gilbert, fils de René, scieur, de Mas-

sel. et de Berthe née Fischer; Vignettaz, 10.
Falk Paul, fils de Conrad, maréchal, de Cor-

mondes, et de Lucie née Egger, domiciliés à
Marly-le-Grand.
Bavaud Charles, ms de Xavier, menuisier, de

Bottens [Vaud}, el d'Augustine née Meuwly,
Planche Istipérieure, 201.

CE SOIR, la grande comédie

PARAMOUNT

MONSIEUR ALBERT
Lundi, 6 février 1933, à 11 heures, devant

ln Grenette, ii Fribourg, l'office vendra au
plus offrant et au comptant: une auto « Fiat»
501, 8 HP, en parfait état de marche, 150 11-
tres d'hulle pour moleurs. 10435

Office des faillites de la Sarine.----

avec
NOEL-NOEL BARON

BETTY STOCKFELD

TARIF RÉDUIT

Tél. 7.14

Les_m~.~_~!~UX e~ ....
Tous les jours :

FOURRURES
de qualité, soldés à des prix incroyables, chez

oIrIDEFNIG~.
ESCARGOTS PRÉPARÉS
CUISSES DE GRENOUILLES
BONDELLES DE NEUCHÂTEL

Gros arrivages Bas

Ire FRAI CHE UR Felbourg, r, Romont, 11, au 1er, maison Yantz"'
Très joUes, Jaquettes modernes depuis F,r. 90.- .
, "R'éparati~ns, transformations, teintu~es ,~AbFaisan Dore AU LOUER15, rue du Tir.

Ser~ice à domicile

,. . 'A; (A ROÙTE DES ALPES, " ,

Ra~:~::'iS: f::~~nde Ee O' le" dl e go'uv mant b:~Cien immeuble du Comptoir' d'E~co~pt~.

12 h. 40 (de Lausunne), gramo-conce!'t. 13 h. 40, : : r,' ,,0 . f'S W ,aoDBrlEmlDt de 6 ChamOr.es,
informations financières. 15 h, 30 et 1.(>" h"·.2,lL(de Genève), Broadcasting Serenaders. 16 h. (de""'Oilvprture à Lausanne. - Hygiène. - Psy-"' .salle de' bains :et"tout .~onfort,,~' l ;.c'-t04~7- ."" "
Lausanneh" Conversations s , par Mmc 'Breuleux. chologie. - Couture. - Etiqu-ette. - Cours S'adresser à Xavier Thalmann, 2, rue de
. ~~: h., '(de .Lausanue), ",causeriesporlÎve, par -,d~ 6 mois; - Placement des élèves. - Ecòlage, Ro~onl •. "," "'J' •• '

35 fr, par mois. ;'. . ,.,.,,3
M. Voillal. 18 h,35, Ieçon d'italien. 19 h. (de .,.~~ .. ~.~" ... IIIiÌII••••••••• ,
Genève), .radìo-chronique ,·et--comment.aires sur les. Ecrire": Plcrlana, 22, av. de la Gare, Lausanne. l'l" ' . ,,' ; "I

t'aiuuf
d

de la SOI'cìété des nati~P& .. III h. )Hi, cor- c"" ., ., 'd' bo .V'l I.,N S' 'I
rcspon ance par ée. 19 h, 30 (de Genève, chrn- , ' •.
nìque=ìhéät I . MF b 20 I (d L) . :. O· :-u'p'e e' O' IS··· ';' ~ .' ~qU8Ii,té,e~ ~on m~rChé.". ·7,~.-2 ,
que~q~e~ ::lStl,~~~r la . m:s~~~e.·21~ I~\ l'~~;~~~a;': .. ' ", ... '. '. ',: .: .". MaU!a~ ... lp" ~. ~a.,serb.a, Fribourg" .
de piano et de violonceUe, par, Mlle. Clara Haskil
et M. André Lévy. 20 h. 55 (de Lausanne), récital A VENDRE t.importante coupe de bois de
de chant par Mme Doubenlzef. 21 h. 25 (de Copen- service et bois de feu; .accès très facile.
hague), concert dano-curopéen. 22. h, 15, dernières S'adresser· à la Pi i Il d 1\1 lnouvelles. ' se cu ure ' e· ar y.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 (de Bâle), concert .récréatif. 20 h.,

retransmission de- Saint-Gall : concert consacré
à Wagner.

Vente juridique
Vente de chédail

et mobilier
L'Office des faillites soussigné, vendra ··aux en-

ch.èr.es publiques le vendredi, 10 février 1933, dès
ml,dl, au domicile de Plus. Marcholl, à Bundtejs
Pr,es. Guln, selon l'Inventaire, ce qui suit :', '
Ch~dail : 5 chars ÌI pont, 1 petit 'chal' à rç~sort,

l pëtit chal' à ressort et avec slëgo, 1 Iaucheuse,
l ,·f.aneuse, l râteleuse, 1 semoir, 1 tonneau 'ù
purrn .avec char, l pompe à purin, l' char à lait,
.l:.boUlI,le~.r à pommes de terre, 1 herse à ..prairies, .
. 3 herse.s à champs, 1 chenaquet, 1 coupe-racines,
1 moulin à vanner, 1 hache-paille, 1 balnrìcèidécì-
~lale, .1 charrue, 1 sarcloir, 2 harnais grisons,
- colliers de devant, 2 colliers de vaches.. cou-
vertures de pluie el de laine, boilles ù' lait, 'four-
ches, faux, échelles, 1 caisse à gravier, etc,' etc.'
Bétail : 1 cheval (jument), 8 vaches 2 taureaux'

d'élevag~, ~ génisses, 1 taure, 4 porcs.' ·:,'76·22
Le 'bétait ne sera misé" que vers 2 heures. """.
.Tavel, le 28 janvier 1933 e .

L'Office des .falllltes de la Sl~~i~t;··

Stations étrangères
Munich, 19 h, 25, concert récréatif. Hambourg,

lR h. 55, festival Wagner : <. Rienzi >, opéra en
"cinq actes. Heilsberg, 20 h. lO, .concert du soir.
l.ondres national, 16 h, concert, retransmis d'un
hôtel. 22 h. 40, récital de chant et de violoncelle.
Vienne, 17 h., concert d'orchestre. Radio-Paris,
13 h. 30, concert d'orchestre. Poste Parisien,
21 h. 30,,}s~irée .•poétique. Strasbourg, 19 h, 30,
concert d'orchestre. Budapest, 22 h. 30, cO~fe~J \
ù'or~h~strejl ,..

Pour cause de mise il b~il, l'e. soussigné
vendra à son domicile, à Farvagny-Ie-Grand,
samedi, le 11 février, dès 10 heures du malin :
4 chars à pont, 1 chal' de marché.. 1 .caisse
à purin, 1 faucheuse, 1 râteau-fane à. l'état
neuf, traîneaux, herses, harnais pour chevaux,
t pressoir à fruits, Irqmaine, 2 potagers et
différents objets : 4 tables, tables de nuit,
lit, commode, canapé, 1 horloge de Bourgogne
el' ûne machine à coudre à pied, etc. 10424
I,!.\f1yement comptant.

Secréteire de la rédaction,! Armand .spic!h:LiL"J ' .. c ..François ,Gremaud-Reynaud.

. 'Feuilleton de LA LIBERTÉ

·Du fen SOUS les cendres
par Andrée.' VEBTI'pL

Yveline avait failli crier de joie et de déses-
, ,pair eu ret~ouvanl.Etìenne toujours sympa·
. thique et bon, ll)i ,disant. en quelques mots des
choses si pitoyables, si 'affectueuses ... si vr:1Î-
Inent sincères,_ elle n'.çn doutait pas.
" Mais pourquoi. avait-il, après, excusé Marie-
'1<'leur... parlé de' sa 'santé délicate, de ménage-
, l11ents à prendre 'pour elle?:.. Dès lors, elle

_ avait cessé de l'entendre; le visage dissimulé
sous ses voiles qiIi étaient censés cacher ses
larmes, elle av!ait écouté d'autres paroles, serré
d'autres mains ... ; Elle l'av.ait laissé partir sans
le revoir; défendant sa porte, après la cérémo-
nie funèbre,' ,de' peur, qu'il ne revînt, lui, et
qu'elle ne pîtt éviter d'en être heureuse.
Ah I oui, maintenant il faudrait fuir... fuir

, Parce que l'ét(Ùe'ramènerait à Sairit-Chamand ...
fUir pour obéir a'la voix de sa conscience... à
la voix du mort::. "·fuir pour que Dieu ne la

: Punît pas dans' son fils, ce 'pauvre innocent,
'le seul être qu'elle eût à chérir d'ans ce monde
désormais ...

Et voilà que, comme jadis, dans la hrume du
soir, une ombre. s'est glissée vers Yveline; ceUe
\Toix g~llI.ural!\ qlÛ .. q~ .l~ fait même plus tres-
saillir' tant elle est habituée ù l'entendre, sur le
tni!tpe ton d'adol'al'ion indicible, murmure toul
près d:elle :
- Querida mia, que fais-tu là à souffrir

n.uI·,Oo ~('111f\? 1?nuna.uoi:.nc lIle, dis-t~l Jl..I)~~JCs

Mais la jeune veuve se redresse, fait le geste
de repousser sa nourrice. .
- 'Occupe-toi de Gérard, fait-elle, c'est le

. plus grand, service que tu puisses me rendre.v. .
- Le cher amour est couché et dort d,éjà ...

Tu devrais en fai,e ,autant,
Yveline répond ironique :
- C'est ça! je vais aller me coucher. ì).

9 heu.res ... je t'~ss~lre que je suis disposée '~tl

sommeil... les événements m'y ont bien pre-
parée !... , :

_- Tu ne vas pas me faire croire, à moi, que
c'est à cause du pauvre monsieur ...

--- Tais-toi, Rosario.
- Oh ! il mériterait bien tes regrets... Lui

t'aimait ou n'aurait' demandé qu'à t'aimer ..
Seulement tu as revu l'autre !...
- Tais-toi, répéta la châtelaine impérieuse

et suppliante.
Mais l'Espagnole, sans tenir compte de ces

injonctions : ' ,
_ Alors tu n'es pas guérie ? ... J'ai bien ,'u.

ton émotion quand tu as reçu sa dépêche, l'au-
tre jour ... puis lorsqu'n est venu te saluer :IU

salon, j'ai reg~rdé du coin de l'œil ... La main
que tu lui tendais tremblait comme des feuilles
de bouleau ... Tu l'as examiné ... Tu le compa-
rais avec le disparu ... Tu le trouvais c~}[\rnìant
encore ... toujours ... Comme si 'monsieur n'éhit'
p'as aussi bien... mieux même, à: mon avis ...
Mais, voilà, celui qu'on aime 'nous semble' tou-
jolll's vêtu d'or, celui qu'on suhit fàit figure de'
loqueteux... la Madone le veut iünsi! l'

La jeune' femme eut un cri indigné;
_ Enfin, te tairas-tu ... tu racontes des choses

qui n'ont pas le sens commun ... tu divagues ...
Tu n'as p'as honte, fanatique Catalane, de mê-

'i 'I
If'; 'I

~f(.
'j f ... ; l' ./
l'Immaculée, qui plane au-dessus ae toutes 'ces ' .bonbeur I D'ailleurs, le sien pourrait peut-être i.

'.mìsërès C: j, " ,'il, ,. ne pas être bien durable.
. , Rede~iendrais-tû pielise, par hâs~rd, (' ~C'dISi1n~ lit!!: flr.dll,i·-ell,e ":sefai~', bien :p~le, .111":
p'reildbdè 'riIÎ alma"! Ce ~é~ait Ie plus gdn'U·I"madame Etiéime !... C'est \lne "flèUr eil train de
, bi~\.l «;j:ui.te puisse arriver ...'J.Fais seulement UI1 se faner ... Il pàhlît 'que, "au vieux châfeau òn .
vœu à N'ö'tfe:Dûme 'deI Pihir et deÎminde' lui... s'in~uiète de sa santé ... Ils ont déjà perd~ deux
~ Qudi dope ?....~ i "é'nThhts en bas·âge, chez le colonel... Alors ...
" La réalis~tion de' tes" désirs. . alors... tu vois' ce que je pense... si elle faisait
_ Je'clWén ''iii'' plus !..." ,. ;! ,,', èoillme eux... si' elle mourait bientôt, ton

! ,.,. Tu disl}is cela il y a 'six armées et tu ·'Etiènne redeviendrait libre... Et puisque, pour
mentais, tu le saIs bien '; c'est 'comme aUJour- . ton malheur, tu l'aimes' toujours, il s'agirait
d'hui... yen ai 'assez de· tè', yoir toujours sou~Y '~pÒlìr le coup de leconqut!rir sérieusement, pas
frir, amor de mi .coraZO]l... Comme le pro· vrai ?... .
clame une romance de mon pays... • C'est pour cela, qu«FjeJe conseille de te

« Les tourments de l'amour sont les tour- meUre bien avec la Mad'one ... •
ments les plus grands, car ils se pleurent en CeUe fois, Yveline potissa un'''~ri d':horreur;
chantant... • sa main s'ab-attit sur. la :lJouche :de' Rosario ...

On n'ose laisser couler' ses larmes ... et : - Te tairas-tu· enfin, ·,,,,ìeille·.Colle'! s'écria-t-.·
« Les larmes qu'on ne verse pas, dedans le elle. Comment oses:tù pr.'~(é~et~ 'de' tels bla~-'

I \.r':rl''''~1' I '. • i·

cœur retombent toutes! » Non I Aux yeux du phèmes quand la tombe'·d\Ì. pere' de 'mori fils
monde elles n'ont pas coulé tes larmes, pauvre est·à peine fermée! : !:" . ,.'. .
martyre 1...' moi seule je les ai'reçues et elles - Oh I ce n'est pointapr.ès (t~.pauvre .mort
m'ont semblé de la poix fondue. que j'en ai !... je le regrette, lui! Il n'a jamais
, Et durant un moment, sans que sa. maitresse eu que des bontés pour :tòi;et pour inoi... il n'a

eût le courage de l'interrompre, la Catalane été coupable en rién, ni p'òur Tien, 'le rÌÌalheu-
développa ce thème, faisant de son idole une l'eux I... J'aurais bien:vpb.lu que tu puisses
victime de la fatalité ... To~s les encens, même l'aimer ... Mais, elle,'cette'petite sotte de Marie-
les, plus grossiers, ont un pouvoir sur les êtres Fleur, cette voleuse. de '~pnheur, cje te dis, rien
. orgueilleux. que d'y ,penser ma ',ête··"s~·<j;lèrd L: (~:est'ellèla

A resp'irer celui que Rosario brûlait à ses cause de tes chagrins !.. : Je' la 'hais!... .
pieds, Yveline sen lait ses remords s'apaiser... Puis, maternelle, oublieuse des maux qui lui
Vraiment ~ette·créatul'e ;ignorante; et 'fanatique venaiént de .la· fille de son cœur. avec son rire
;a"'ait t~ujours. eu sur J':,\ jeune feoune.; u,ne iib"maP.t : . .:\~' Ir. .

influence néfaste.' Maintenant, elle ne se défen- " - Je crois que ,lu' as failli ba:ttre ''tà' {i'aûvre
! diti! plus d'entendre cette voix qui avait bercé Rio dans lon indignation, mia. Mais laissons
son enfance; elle écoutait. tout cela, va, tu es à 'bout de force, tu ne sais
L'Espagnole continuait : plus ce que tu fais; vÏ(ms dormir, je t'ai pré-

A. L t _~ ...... _ ........ ...t: ...~... ",,: •• ~ ....U~ _n.; 'ra .,r.-.lA fonn nßrp. nnp. inflMlion ..

,;.:-

j Yveline se laissa entraîner, déshabiller-i_cou-'
cher, comme un enfant.

l, 'E~le~~~~~:!t.t.t: jamtiis· ..··'Si·elle avaît" Mi'Mft<;~".· "",,
minutes ou des heures.' ... , " .' .. -,. _. -
. Tdùjbùh~e~l~Ù ql;e ~~ t~t-au cours'd~ :'~tte i

nuit néfaste, qu'elle orienta sa nouvelle exis:
tence.
Sortant. de cette espèce de prostration qui

tenait de la fièvre et du délire, elle se réveilla
harcelée par un afflux de pensées, de contra-
dictions terribles desquelles se dégageait tou-'
jours la même idée fixe, harcelante ...

Alors, dans un derqier ressaut de sa volonté,
.elle' se 'leva, prit un cachet et s'eridormit pesam-
ment pour se réveiller tard dans la matinée,
réconfortée, < lucide; calme et absolument déci-
dée à· ne pas quittèr la' Genevière. .

(A suivre. i
". - \. ., ~

L6USAdnE'. fK'CElSIOR I;à~~~,~~e'
,i..;Avenue~ JUSTE-ÒLIVIER .:...-Tél: ~4,716:~>

Chambre chauffée, e~u courante, petit déjeuner'
Pt !lprvirp ~ F.r. IU~Il. . '1 ~O!,:1

~@§'~~1I' 111 I 'j('--I r ì
JÉGL'OT ."

T 'a roi- 'd'être ;..r:, "
~~,. ~~iï\:,l :'. . ...~~~e,

,'. '" Prix: Fr. 2.75 "," "
~ - J,

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG,



, ,.
3 "

1 S·} I • !

- ,AftBJYAG.E~ ~

~'Bdfi~âôls;seës '.' •,.,
. S,apin et f~yard "

:i, par. -moules ou sciés et coupés, en sacs;
t .LIVRAISONS A DOMICILE

;1:ombusUbleS '. EDOlmann
. P~ròlles, Il Tél. 771

D.errière·les nouveaux bâtiments

Maison suisse offre à jeurie monsieur sérieux

, )l,,~prés~~-ta:ti91l
c*c.lusive, lIld'épelldante et Iucrut ive. Pour remise
petit capital de t~r. 300.- à [)OO.- exigé. - Offres
sous chiffres U 543-1 Z, ii Ptibllcltas, Lausanne.

Vente *de, bétail· et chédail
Pour cause de cessation de bail, 'le soussigné

vendra, devant son domicile, à Ménlères, le
sainedi-ll ':févrlér, d~s' 12 'heures : 1 jument. .. !, ~
de Il ans, È~ t<?u\e ,conf,iance,. 5'.vaches' por-
tmi.tes . t fràîches vêlées, dont 2 pour la" bou-
chlrie,!2 ·pk\ifs $,Jc

7
2 a,l}s: :2 génisses.> dont

une portante, 1 taurillon,' r truie portante
lO semaibes;-3.me'·nichée.

ChÉdàii : 3 chars à pont, 1 camion, 1 caisse
à purln, 1 faucheuse, l'faneuse, 1 charrue,
2 herses,' ii champs, hache-paille, <:oure'p'ai}le,
moulin. il vanner, colliers d'è' chevaux et va-
ches,~lbchettes, couvettures, 2 meules ii aigui-
. ser, romaine ~ porcs, 180 l., neuve, 2000 kg.
betteraves, faux, fourches; chaînes, elc.; 1 ta-
ble, 19arde:Ì'ôbe double, l' lit complet.

Terme, P9,1,IJ .1.eR~YJ~menf:
10318;:;, ",Òèxp<?~allt .RodQlphe Hafflon.

AS${)clatlinl d'invéntéiIrsen Sllisse ..... ..... .
.,.+ :'~ 'I r

Organisation $·~~~e~antO~bha.quelnve..,téur,
par conseils gr~tuits

B.ure'au .o,triei.el
St~mptenbachplatz,

TéL 25,650 .
Zurich

- -, .

ATELIÉRS DE CONSTUUCTIONS IIÉC.tNIQUES
- : . ,. DE VEVEY

Tél'. 69 ~'Adresse télégraphique :Fonderie Vevey

Installations
i'"l .complètes

I d'abattoirs
, Voiese(tous apparells

spéci~~x mod.~.Iß' " Vevey"
. ',k, , ~:'. \ .• " _ *-. eÒ: , •

Etud,es. devis et prole~s gratuIts

garnies 0\1 non
. '" .,' I. l

,. ~'6h~z' Fr,' Bopp.. ameublements,
;. f

. du Ti!', 8, Fr ibourg. Tél. 7,63.

~.~NTOT
au

ROYAL

M

2·8
rue

Un CQucours 4'jdées,
.... ~ .. '.' J,)..- :1'" ,

est ouvert entre les 'nrchitectès 'et technicìens
fribourgeois, ou de nationalité suis'se,' dorni-
ciliés dans .Ie .canton de Frìbourg depuis 2 ans
au moins, pour la construction des pavmbns'
et Paménagement de la place de" Iête,

Le programme de concours et le ..plan ;~~
sltuation peuvent ~tre demandés par les Îl)t!--
ressés auprès de l'arehlteete cantonal, chef 'de
la section d'architecture du . comité des cons-
tructions, Chanç~lI~r~~,. N° 38, HIrne étag~~ il
padir de mlJr~U" 31 jàqvier 1933. '. , ,

Fribourg, l~' 24' jpn~ier 1933. 216·1'

.Le eomltë des eonstruetìonsv,

Chariot a.v8.o crocheta

Pe~.iq..' I: r, ., •.. '.i" . v ; .. " ,

SiliDttt:.:lbri8Bute~u .debrev.etsd'Invention
. A. BUGNIOli,·

J\I~lson de ~tRO~,· r~gim~s, fÎÌifsiçicn .dlpl, de 1;.Ec~le Polytechnlque FédérlJle
SOins, couvalesccnce, va· - . . ", ~. •.
UtlÌèeS. BJ-l' F i, "\\lCle,. expert technique au Bu~ellu. fé~era~ .. \

'::J,j-. G I V I SI.Ei - . de. la .propriété Intellectuelle 16;13/1
'(arrêt du train) 'LA Ji S ft. N N.E, Grand-f<lfit, 2.

, • .~.JI. _ t J~ t .

/ ". " ..~., . . ;,,' , ." . . ,

un chien de grànde. tai!te,
race bouvier bernois, "l'l!- i
pondant au n<,>m de Ca- i
r ol, manteau- ii longs
'poils noirs,p,oHp,iJ.blanc,
pointe de ln·"queue blan-
che, quatre pieds hlancs-.
Porte fort collier en CUir,
. Les personnes qùi au-
ra~çllt ni, QiJ,- rec':le}Hi cc
ctii;~n sont priées de don,
ner tous re,ns,e!gncm_enls
:'1' Stf.\ilÌ ·'èt· 1'rldondanl,
rrÎ·ürbreF~e-.$,c.ul'1hjr.ç, rue
Marcello, Frib0'1rg.

Téléphone '5:87;

... - ",.<, .• -.!."';'

'~

.,

j. f •

Agriculteur trnvnilleuc
ct de bonne. ,cÎlqduite de-
mande à. ~I1}prul1ter

2~ à ~UDOlr~
sur hypothèque en Icr
rung, prop.i'jéJé· de' rBR-
port.
S'adresser à Publlcltas.

Bulle, sous p i1~4 B. .
"'~ .' ..

, '

Profitez
,

, '

--------------------------------~.~.~
•

• • w •• •• -o " __ T' . r.}~ _ t _,., ~ ,.,' .... '" _ ;. T •

N usllqu,dép~ 'de~··ch~-q.81mre~:~'··cJ~s:Pflil 'të,llëm~ida~an\ag~ç;
s-, of"," 'i qye., .•nUJlgr!_.li\.,çrl~~,",tQJdJt.,l\erSinhè d'1vralt, f~n profiter·

., . i rtòu. ':Ji,,,'i~n's:ì'
Pour MessielIr .. :

.' , l

SOULIERS de t~ava~, fort f.erfaJ~:~~~' ~out~r.~~:~en{
BOTT,I~'I;~J.4~r~Yi,~.~\ljl\'.,~~,;~.J!r!e~.~~m~Jlp., .,

,BOT!!'INESderby,. ouir 'box, ,doublées, peau,
BQT'.fJ~§'.,pqrt,t'o4ir 'chtö'm~, :..ÌJ'; .' : " "

SOULIERS DJ; S~I,' préuliè';. o\io~~/no4"sQ~ i Qruns
RICHELIEU BOX, jolie~ 'fqrDîês; 'Q.oir·ou brun, .
SNOW-BqOTS'~ en oaoutohouc
,fA:~l't9u~tES, d~ .!~~a;iJi'&<f,: :;. ~ . . ,,','~.,~JrÙ'::ì ~xtra ohaudesp·,u:r Dame!:3: ,~"",j ~~ " ...'

'0'" ,(. cf}"... ; ,... ~.","<?v,._ ..... , ". ':J'~rf' t,·~;"t
RICHELIEU, cuir sport ;'uòir, 'ctiir box 'noir ou br.ua, :".a .'W •

SOULlE~S . .Jtr1!i~.!~qÄ'. C?!\.:btun,tal ònl~ ..X-V ou .))ptU8f)/l " .•
SOULIERS' brid,es, en vernis ou en daim, talons Ls. XV ou bottiers
SOULJER,S dé'còlletés, J:bb' brun i'()ll noir ou';vérnia ~> ..
U~ ':~OT' ·ffOl1L~E.RShFu~ pl~~~..b~":~~tin",po~r.';,c', _ .%J ft' I

B01~I~:çs ip;9~t, 'çl:l~~"çb.rp'pl~,~oii;'ôû })rfut· ~,.. ~ ~lui

UN LO:TP.ANT,UF~ES aV!Jc'~alon~, en couleur " .,'" ~"., d.'!I,

Une· grand,e' q~fl.nt!~é de' P:Al\TTOl!F~El!Sd~ clia~1;1re,en couleur'·'..
U~ ~01 ~:ç 'Sl-'TQW.,:Q()P"J;~',e~ p~o ;qt9~PlJc,.\l~i~lfr.- 11,run
SOU~I~RS SKI, pte~ier 'choix, en brun f • .c;, t

, t Pour la;J en:n\l:'l!iIs'e:
-,--:--------.,......,.-,-.;.....,.~~ .. __:~ • .."..-,;...;"".--...;... ß' :~ ~

!t,IQ~'i~.J~I.T, ~oir;: pu',..,b,rti'Î1: :' ~ûir.' .sport., o~.noir box
SOULIERS BRlDES, divers
BpTTINE~. SPORT,"brttn; êx~ra,:t~rte~, ~. ~e~elles
~O;r.TINÉ.~ à. la'c~t.@J..ç~r ç~é,' pre~ief cÌl()iz

. ..CBAUSSE'PTES laine ou ooton ou fil et 'soie
BAS 'en -~di';,"e~ .~~'~ne'~tsh~'e!. &n fil' etsoÎe
BA4S,!,1J,l;\i,ne.e~ ,~~~e~~~.~~P)J:'9~)s~.~'~.
CR~M:ç "QJ1 nolìl",en brun, en' blanc
FORM'ES .pour i souliers ski, réglables

·AIGUI$!GE de
PATINS
cheì la. HERREN
. ··èohteÙeri~: 75-7
Grartd'Foìiblne.· 2;

til. 1079.

Près gUk~;G'llnèy';),
remettre

,hOte'l '1Uurier'
· il ~h~~lJr~.

Reprise,.: 10.000.-" sans I
cave. e •. .:.;> '; '21658 ,
Offr~s CWlf S\ahd'ìJ89,

L. B.~,,G~....~!,e., ," .

1100ER'
vis-à-vis de. la .gaE~,
p. le ~& .ilJ!ll!l }9~~,

,1~aPDa!PI8ßleßI,
occupé, "!letuellament
par ~.~ î'i,~'Dt<.! p"'er-
rie"" .r,;' l~2.~~
. S~â(ltèSs~r :- Grande
Pharmaelé Centrale.

·A'LaDER.
JI<>tir' le t:25Î-j~~lJ~t ,pro-
chain' ....' .', "1030-J .

une

'MAiSON·
de ',cam.p!l-~nç! ~.ise ~ Pc~-
.sier, a ··proxUll.lté Im~e- I
diate de. la ga.r.e. Vastes
iOfférnçnJ.s ·~t: j II, l' d, in s, I
éhauff.a{!1<.....central, con-I
fòrt moderpe, .

S'adresser; à :
MM.. Weòiè., ;.uby .." 'Oe, '
ti Fribourg.

" ,AnÙfNIÎtés
> ';." J..o-.-,,:,;.,f ,. •••

· On deJll!lnd,e à a.clu~ter .
rTJObil4!r ~e, s~;lo.p .apcjen l,
. (~VII.~Vll1mè. slède). I
... i,Eaire offres au notaire,
,p,srls, • C9lombler JNeu-
; chatel),. _ . ~ 10423.. ...... } ., .

. . .

~A:V[NORE
"un c.I;ar h ;és~òft'à (teux i
i'ban.es~ ~,:dçu~ ,colliers
de . î;he}·au.x,', lO·H8

S'adr~se,,~à Alexis Che-
paui, à élÌésopfelloz~ l

, ,
<"

~:'

i , . '. r ~.. , , "

i~,:.,..,...',H.') r-t:.-· ... •

.... '_l ,,:.,J ..... ~ '! .~ ..1. , ,."
..;....'j,. " '

~. •

" '" .,,-,, '

I L J

. ,
J~

11.80
.. ~M~O
11.80
15:80'

T • ~ ri
.: '. _,_o ~ » J~.qO,

» 9.80
»7,9,Q e~ Qtoffe » 5.90
»4.90 fac. poil c~a~. ~.7~

, \. li L .iI, ..~ ~ï' ,Jo,' • ~I''''

Fr.
. ~ p.it~~>'-. " 'fr; ~7.~7, J PAi~~ .)~

e " -, ' ~ , '". l' I • '/' .. l' ,

.3 pair.eä '... »3~.~ Ip'a~,re »
en brun » 18.80 en noir »

I.

; ,:
"0

,. I;'-_f , ~

·rur . .

,. ",'.o,' •

. t '
,'o' ',' - '"

; .y

"
n,

.. 't il f!l ••

'L

»

)

" l
'p

N9 27-35 Fr. 8.80 »
»

, ....

. 18-28 Fr.
I

30-~5 »:
» 27-~5 )\

*
',- ....

)~

. :~ , . :4 ~o,~t~s
'!.a·paire

»

», ,

8.80
,"8.8P
8.80
8.80'
4.90. r.~

13.,80.. ",' '

~.9a.
2.50
:- ~
§.~9.
19.50

.~,:~9,:,
4.90
12.80
7.45 .
1:25;
J~25
1.80
-,-;-é5~
1.95.

..
. .' ~.. , -

I • •
, . , '

, ,

~ , ,>-~ ..... ~~ .......... ~-~ .~~~.",t. t;:-'.f ....-;"'~.. <.;' .... " .... ~~ ,.... ..;J ",_~.!'. l, 'Cf' ~.;...,~ ... I- ~' ....~y'(~ 4,',' iJ ..~,~.;~~J ';l.l;:,/'

";;;~,;,,,~.ll~ \~~."Jtl,~', 'ï~>~i;CÌi $.;1, J.Lt ,.4', ,1.;J",,,. ~%,;,J i"~ .d-.:

dJbbj/
d~·64 8'lOU9.1 iois
, brode-

n ou 5 'ratuite-
tons 9 . vos
ment, a le'
i n itiales, de
1I0Usseau .
voue chOl?"
En brode1'1~

L-~~~ laise 501-
an~ lettreS

~-.o,::.:I::;~~'\gnee" oU
\
5 éPari: ~é e.S-
entr e dez
C om.~ anpour
de su~tE! de
bénébcler
cet avantag~ ,
momentane. :;.

" ~'~

. "

l ., ..,. 1- .r l --

[ntprimerie Saint~Paul Im~ressions en, tous. g~~f·.,

On.envoia eontrerenìb.' 'Boi is de chau Ifa g.e.,Cigarettes re ct. lu boite . '
20 p. Clgarettes, 3 bottes . •
de 20 p. pour :Fr, -.t)0. Grande quantité de moules hêtre' et sapin
'Ci,;!\!"eJtes, 5 J!olles de brut, ou scié el' coupé, ainsi que, fagots
20 p. pour Fr. 1.-. Ciga- refendus. ';4·0110
i'e!l,IO puq. dl! IO bouts, CO'NDITIONS AVÂNT.,\èmtJX'o .
Fr. 3.t)0. Tabacs, 50 gr. PRIX et ./
Fr.2.50 les lO paq. Tabacs, S'adresser à Bongard, Praromati Mouret.
100 gr. Fr. 2.50 les lO p. r' ..

Lèt de cigarettes à Fr. No~" 'êlemandòns
4.- le mille. Pas d'en- ;' '.' A VEN O''REvoi en' dessous de Fr, 2.5.0 pflljr; gap;;Wls de 15 à ~ .,1' ~". .: l ; '" .

" .J. BAR,BEY, 17 uns désir~nt apprcn- '.'. " .
l'alod; 14,I.AUSANNE. dre le Français . l'~
~ .~'. PLAGES ~VROPRIÉES quelques moules :;'foyard

Pour U·n arll·cIB' avec ,~cham~re c! pension. et daille.' ainsi '!lU'UIl
. Entree upres Pâques. moule daille sec; On
•• o Faite offres à Kant. conduirait à domicile.

da 'Ioni 6COOl81801 iße,uf~beratullgss,tell!!, ~la~ ',~)'~~;r.esser il. Wendelin. r U .rls, 346-4 Gl,'l!ùchs,' Ni~rlet-Ies-Bòls.
, . r

laissant un joli bénéfice, l'

on'Bem1ande VOYAGEUIR une: DUisseßC8 ... ••
,pou.r ~. canton .<?u .. f.l .
Suisse romande, pour VI·

siter maisons de corn-
merce, admlnistrations et
bureaux.
Ò f f res sous chiffres

G,':'~!951 X;' Publleìtas,
Genève. . .

àr·emeUre dans ville
vaudoise, capital né-
cessaire·: 11.000 'fr.
L'iridicateur, ,'S, A.,
Gra'nd-l',o)lt, ,2; LAU-
SANN~. t4p:-~.[> L

-:Ii tin'
petit café

Jamais on ne pour.ra l'imi-
[ter,

Car, 't lui seul il a son
.. [secret,

Son grand succès ne peut
, . [sc limiter,

C'est sa force au fameux
« i>IA~LERETS »,

ON DEìUANDE.. ' ", ~., ,.
,JEUNE FILLE

IIlÎ, courant des Ìravau'x
d'un rnénnge soigné dons
bonne famille, à Lu-
cerne ; <!Cl!x pers.<J!l!1es
et deux enfants Bons
gages.' 30763 Lz
S'âdresser avec certif i-

.c:y§, références ct. photo,
il. Mn!e Dr ,B,_oel.. ,semlla-
'éll€rstrasse, "1; tLuëerh~ ..

3 .el 5 PieGOS
à louer pour le 25 juil-
let, avec confort, ainsi Pe.rs~;,;n~ de conÎïance,
que grands locaux in91;l~- simple. .. ' l

triels. Fr. 100.-" et lS0.-. . D~~~DE PLACE
par mois. . .120S~t.~li~z. 'in~n;icur ~e'ui~'ou
S'adresser .. eeneìerge, 'autre place. facile,' pour

Pérollcs,. 7.· ~einéJ\àgè,
;::;::;,. '=';;i;'.W;';' ~"'i:i";;'":;-:i:"~'...r~ .• , S'llpç~$~er SQllS :'ç;hiFrc~s

l' 4Op~ F, à PuJj.~.'!I,a~,
Fribourg. . .::' c, .La "macbine

·la. plus appréc-lée
est une ·'"~cAèt~rait

~ ìMMEUB~:-"':::

pour ~'Fr: ~iO,öoo,~:'\
S'adn:s~!!r spu~ ~~çhirfres
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